
51e Année - 1937 - N° 85 BULLETIN Samedi 4 Septembre 1937 

Sièqe Social : 3 Place de la Petite-Hollande NANTES LA LOIRE - INFERIEURE 
TELEPHONE : 141.95 - 157.42 

Pour la Publicité, s'adresser : 
Publicité de l'Ouest et du Centre 

II, Rue de la Fosse, NANTES 

Organe du Syndicat Central et de sa Coopérative, de la Confédération Générale des Vignerons 
des Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Osier, des Planteurs de Tabac 

de la Société Mutuelle Agricole, des Associations Rurales, Viticoles, Maraîchères et Avicoles 
et du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" de no;. Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour It Syndicat Central. 

205.10 pour la Coopérative. 
147.1a pour la Confédération des Vigneron*, 
270.81 pour le Syndicat de Défende. 

Un Brin de Causette... 
— Ah, qu'il était 

beau mon village... 
C'te vieux air 

connu allant, pour 
sur, devenir la ren-
gaine des Parisiens. 
C'est le Village de 

l'Expousition, 
qui l'ont visité 
et revisité dans 
tout les coins — 

le village rêvé, ousque chacun 
pourrait planter ses choux. En 
somme un village de rentiers et 
de millionnaires à la porte même 
de la Cité Lumière. 

Comben de capitalistes — par-
don, de gens de la capitale, qui 
devant se figurer que tous nos 
villages français sont quasiment 
bâtis du même modèle : maisons 
du fermier, habitations agrico-
les, granges ,étables, forge, ma-
rnent:;, badigeonnés, propres, 
clairs, fyui$Èis 'rofeime, un sou 
neuf, éclairés, actionnés par 
l'éleclricilé, avec l'iau courante, 
le chatâSàge central, la radio et 
le cinéina... Que voulez-vous de 
pus pour être hureux ? 

— Un cœur et une chaumière ! 
répondaient nos pères, qu'étiant 
des simples et des sages. An'hui, 
ousque les mœurs ont changé, on 
dit ; passe encore pour le cœur, 
mais les-,,chaumières c.'ètiant de 
la préhistoire. Y fallant des bâ-
timents pépères, d'art cubique ou 
aérodynamique. Et c'te « Centre 
Rural » étiant considéré comme 
le village type — un type qui 
remplace le beurre — de la vie 
rêvée dans nos campagnes ! lien 
n'avant été oublie, jusqu'à l'Ecole, 
raubergA^l[îiL^aùlfe... Si, y man-
quant WafjipA \/VftN . 

A dèfkut
 :

d'é(jlise'^.y avant M. 
Labbé, f.Mja^tprçxhanlj chaque di-
manche j pH sfynt, c'tui là 
de l'Expousiturtf! Un coup qui l'a 
inauguré le « Centre Rural » 
M. Edmond Labbé, seigneur tout 
puissant des « Arts et Techni-
ques » avant eu soin — soin de 
faire ressortir la place de l'Agri-
culture dans l'Exposition 1937. 
— Mince de place, pisqu'on 
l'avant réléguée à la Porte Maillot, 
sans doute à cotise de l'odeur des 
vaches et de l'affluence des « pec 
quenots ». 

« Ce qui est inléressalit, a Vil 
« dit, c est de montrer cette vie 
« rurale aux grandes villes, qui 
« souvent ne savent pas grand'-
« chose de la culture, de ses at-
« traits (atchoum l) de ses dif-
« ficultés, de la peine et des joies 
« qu'elle donne. C'est de leur 
« montrer ce qu'est exactement 
« la tâche d'un cultivateur, en 
» quoi consiste cette existence 
« améliorée par un confort ra 
« tionnel, si différent des vieilles 
« formules surfaites (atchoum !) 
« Le modernisme, qui a modifié 
« tant de choses dans l'existence 
,« des citadins en a sacrifié beau-
« coup aussi dans celle des ru 

[« raux. Il importe que l'on soit 
« renseigné. Il faut qu'à cette 
;« époque où tous raisonnent, où 
:« tous sont instruits, il soit don 
« né aux citadins comme aux 
« ruraux de comprendie en quoi 
,« consiste exactement ce rude 
A labeur, ce beau métier... ». 

Ce qu'on comprend moins — 
les uns et les autres c'est d'avoir 
vu tolérer et entretenir des grèves 
agricoles, le sabotage des mois 
sons, de ce « rude labeur et beau 
métier »... à quèques kilomètres 
de c'te joli Village Rural. Passez 
ià Monnet. 

ris du Blé 
Le prix de base du blé 1937 a 

été fixé, le 25 août, par le Conseil 
des Ministres, à 180 francs. 

Avez-vous évalué ce que cela 
faisait en francs dévalués et, dé-
sormais, flottants. Moins que les 
140 de l'année dernière, bonnes 
gens ! 

Les Comités départementaux, 
le 7, nos représentants à l'Offi-
ce national, le 20, avaient deman-
dé environ 200. L'Etat^ souverai-
nement, a statué en sacrifiant les 
producteurs au profit des con-
sommateurs. Il a pris une lourde 
responsabilité. 

Si l'on en croit le correspon-
dant de Figaro, le distingué 
M. Passillé, les choses n'ont pas 
été toujours toutes seules: en 
Conseil. Les ministres raijicaux 
penchaient pour un prix en" accord 
avec nos justes revendiçajions. 
Ceux qui sont dans le sillage de 
la C. G. T. exigèrent moins. Selon 
certains, le prix du blé aurait servi 
de monnaie d'échange pour autre 
chose. Merci pour nous. 

La récolte du froment est, en 
Loire - Inférieure, catastrophique. 
Nombreux sont les cultivateurs 
qui devront acheter du blé pour 
se nourrir. Ils profiteront du prix 
de 180. Mais ceux qui, comme eux, 
subissent lia sécheresse, et'avaient 
quelques pochées à vendre, pâti-
ront. 

Admettons qu'il y ait là une 
petite compensation. Ça fait tout 
de même 10.000.000 de francs de 
moins dans l'escarcelle des cultir 
vateurs du pays. Sachez-le, mes-
sieurs les marchands d'engrais ou 
de machines agricoles. Le com-
merce n'ira pas du tout. 

dera contre la servitude du souci 
de la place. 
Eux, encore ! Mais leur descen-
dance, s'ils en ont, auront le cou 
pelé par le collier, comme le chien 
de La Fontaine. J'aime mieux le 
rôle du loup. Plus le lopin de 
terre moralisateur, plus le toit 
de tuiles, la paroisse et son fa-
milial cimetière, ce champ où 
l'on va après tant de tribulations, 
reposer près des siens. Le loge-
ment anonyme, la tombe provi-
soire et sans nom dans le pour-
rissoir urbain. Quelle pitié ! 

Nos ancêtres disaient, fière-
ment ; « Nous ne craignons 
qu'une chose, c'est que le ciel ne 
tombe sur nos têtes. » 

Ainsi, ils exprimaient leur 
amour de l'indépendance, leur 
respect d'une vie surnaturelle. 

De CAM1RAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs 
de la Loire-Inférieure. 

♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦  ♦ ♦ » 

Ne manquez pas de lire 
AUJOURD'HUI 

EN 4* PAGE : 

L'Angoisse 
des Ténèbres 

du grand écrivain 

Charles FOLEY 
Ce roman, qui peut être lu par 

tous, ne manquera pas de captiver 
nos lecteurs jusqu'à la lin... 

Plaie d'argent n'est pas mor-
telle. Mais, en cette histoire, il 
y a bien plus grave qu'une ques-
tion de gros sous. L'Etat a sacri-
fié la terre, magré une volonté ex-
primée nettement. 

Encore mieux. Vous devez livrer 
votre blé à la collectivité. Essayez 
donc de rester sur le tas (c'est le 
cas d'employer ce mot charmant), 
et de garder votre froment chez 
vous. Le Ministre a le droit de le 
réquisitionner. La réquisition, ça 
se termine par les gendarmes et 
la force armée. 

Tu n'es pas maître de ton bien, 
pauvre Jacques. Voilà le désastre, 
L péché inexpiable. 

, 6 i t< t.. 

Devant de tels faits, l'opinion 
agricole reste passive. La seule 
réaction tangible, c'est l'exode des 
jeunes. Ils jettent leur pelle, em-
brassent les vieux parents en pleu-
rant, et partent en ville. 

Leur afflux est massif, on s'at-
tend à un gros chômage. Que fera-
t-on de tous ces gens-là ? 

Ce n'est pas par des artifices 
financiers qu'on arrivera à nour-
rir longtemps le nombre grandis-
sant des inemployés et des tra-
vailleurs de 40 heures. De cela, 
M. Bonnet, notre orthodoxe minis-
tre des Finances, se montre in-
quiet. Il regarde, anxieusement, sa 
balance commerciale, et, dans ses 
discours dominicaux, supplie de 
revenir à la production et au tra-
vail. 

Cet argentier ne voit que la vie 
matérielle. C'est son métier. D'au-
tres voient plus haut. 

Que deviendront tant de déra-
cinés ? 

Chez nous, malgré bien des vi-
cissitudes, ils relevaient de leur 
libre métier en pleine nature. 
Désormais, embrigadés en de dé-
moralisantes coteries, syndicales 
ou administratives. aui jes gui-

Allocations familiales 
agricoles 

Le Comité 'départemental d'En-
tente des Allocations familiales agri-
coles, dans sa réunion du 21 août, 
a adopté les taux suivants pour les 
cotisations régulières à percevoir 
auprès des assujettis pour le tri-
mestre juillet-août-septeinbre 1937. 

lr* catégorie. — Homme à partir 
de 16 ans : 1 îr. par journée de 
travail, 

2" catégorie. r—. Femme : 0 Tr. 50 
par journée de travail. 

3" catégorie. — Enfants au-dessous 
de 16 ans .: 0 fr. 50 par journée de 
travail. 

Le Comité d'Enlente a prévu une 
nouvelle réunion en novembre pour 
étudier les résultats de l'application 
des taux sus-indiqués et pour les 
modifier le cas échéant. 

Dans le Mérite Agricole 
Dans la dernière promotion du 

Mérite Agricole, parue à l'Officiel 
du 18 août 1937, nous avons relevé, 
avec plaisir, les noms de MM. Char-
les Boucaud et Baptiste Loiret, tous 
deux promus au grade d'Officier. 

M. Boucaud, né à Nantes le 8 juil-
let 1902, ancien élève de l'Ecole 
d'Agriculture de Grandjouan, à iS'o 
zay, puis de l'Ecole Coloniale du 
Havre, est, depuis quelques années, 
l'actif et sympathique président de 
« La Gaule Nantaise ». Chacun a 
pu apprécier ses mérites, ses haù 
tes connaissances piscicoles et ses 
efforts pour le réempoissonnement 
de nos rivières, cours d'eau et 
étangs. 

- Nos lecteurs ont pu lire et tirer 
pr.rtie de ses intéressants articles 
sur la pisciculture, parus dans notre 
Bulletin. 

M. J.-B. Loiret est secrétaire de 
1 importante Fédération des Maraî-
chers Nantais, depuis sa fondation. 
Ses'collègues n'ont eu qu'à se louer 
de son travail et de son dévouement, 
à ce poste particulièrement impor-
tant. l 

Nous sommes heureux de félici-
ter ces deux amis, de cette distinc-
tion hautement méritée. 

E. F. 

anifestatlon Hippiqu 
A CORDERAIS 

Dimanche dernier, 29 août, cul 
lieu, à Cordcmais, une grande ma-
nifestation hippique rurale, avec le 
concours des différentes équipes 
de la jeune et vaillante société 
« Nord Loire Cavalerie », à savoir : 
celles de Saint-Etiennc-de-Montluc, 
Cordcmais, Bouée, Lavau, Savenay, 
Campbon, Qtully, Grâce, Blain, 
Bouvron et Malville — en tout, 182 
cavaliers ! L'équipe de Plessé, rete-
nue par les courses locales, n'avait 
pu se présenter. Certaines sections 
avaient parcouru 30 km. pour venir 
sur le terrain. 

La matinée, exclusivement réser-
vée au Concours des Haras, avait un 
programme très chargé, assurément 
le plus intéressant pour ceux qui 
suivent le but cherché par les grou-
pements'hippiques ruraux.;.; 

Les S. H. R. se succédaient devant 
3 jurys; dont les attributions étaient 
ainsi déterminées : 

Jury I : Réception (Examen phy-
sique des chevaux). 

Jury II : Examen de docilité. Le-
çon du Montoir. 

Jury III : Présentation des S. IL 
R. sur la piste. Travail en reprise ; 
aptitudes équestres. Toutes ces re-
présentations lurent excellentes. 
Elles faisaient grand honneur au 
zèle des moniteurs qui avaient pré 
paré cet heureux résultat; 

MM. 
Adolphe Lccour Grandmaison (Camp 

bon). 
Victor Rouiul < i La udBkV—u««flMPPI 
Damien Bioret (Savenay), 
Joseph Aulfray (Sainl-Etiennc). 
Pierre Lemerle (Cordemais). 
Capitaine Maillard (Blain). 
Joseph Bohéas (Bouvron). 
Donatien Balhuet (Lavau-Bouéc). 
Léon Fraslia (Quilly --N.-D.-de-Grà 
ce). 

Reconnus sur le terrain : MM. le 
Commandant Baron de Béllaing, pré-
sident de la Fédération des Sociétés 
hippiques de la Circonscription du 
Dépôt d'Etalons de La Roche-sur-
Yon ; Porfeu' de la Morandière, di-
recteur des Haras, et son surveillant 
de Montaient ; le Capitaine Brous-
set, du Service Régional des Remon-
tes ; Dutertre de la Coudre, député-
maire de Machecoul ; Jean de 
Grandmaison, de la S. II. R. de Ma-
checoul ; Henri Le Cour Grandmai-
son, président de Nord Loire Cava-
lerie, de Campbon, et le docteur 
Horveno, de Saint-Etienne-de-Mont-
luc, conseillers généraux ; Pascal 

Leqùen d'Entre Meuse, de Malville, 
conseiller d'arrondissement ; Abel 
Durand, conseiller municipal de 
Nantes ; Auguste Simon, maire de 
Cordemais ; le Colonel Béziers-La-
fosse, commandant par intérim le 
groupe de subdivisions, venu seule-
ment l'après-midi ; Louis Fairand, 
du Comité d'organisation ; Alexan-
dre Simon, Pierre Lemerle, Lieute-
nant-colonel Lebrun, Louis Horveno, 
dû Comité d'organisation ; de La-
jartre, du Temple ; Ardeois, de La-
vau ; Champcil et Simon, de Corde-
mais ; Alexandre Olivier fils, de 
Couëron, éleveurs ; Hervy et le 
comle de Serrant, de Bouvron ; 
Josso, vétérinaire à Savenay ; doc-
teur Pierre Horveno, de Saint-Etien-
ne, etc. 

Le challenge et lp fanion de Nord 
Loire Cavalerie ont été décernés à 
la S. H. R. de Cordemais, un rap-
pel de challenge et la médaille de 
vermeil offerte par les Sénateurs 
de la Loire-Inférieure, à la S. H. R. 
de Campbon. Une mention spéciale 
au jeune moniteur de cette section, 
Adolphe Le Cour Grandmaison, 
remplaçant le moniteur en titre, 
Ernest Fradin, pour l'excellente 
présentation de ses cavaliers. 

Le concours du matin a permis 
de noter la bonne condition physi 
que et morale et les aptitudes éques-
tres de nos cavaliers ruraux. Les 
moins de vingt ans se comptaient 
dans chaque section : Jacques et 
Yves Le Cour Grandmaison (Camp 

|-bonl. Hervé et Bertrand Lcqnon 
d'Entremeuse, Martin Lebrun (Mal-
ville), Joseph Redor, Louis Brclon-

' nière (Saint-Etienne-dc-Montluc) ; 
Claude Armand (Grâce). 

Le président du Comité local, 
Louis Fairand, recevait en déjeuner 
intime les notabilités. Ce repas était 
présidé par M. du Tertre de la 
Coudre, député, et M. Porteu de la 
Morandière, directeur des Haras, ce-
pendant que moniteurs et cavaliers 
se répartissaient dans tous les hô-
tels de Cordemais, où un solide 
casse-croûte rural, respectons les 
termes du programme, leur était 
servi. Inutile d'ajouter qu'ils y firent 
honneur.-

Avant de regagner le terrain, les 
S. H. R., précédés de tous les fa-
nions groupés, suivirent le Comité 
au cimetière de Cordemais. Après 
une minute de recueillement au 
pied du monument, une gerbe de 
llcurs fut déposée. 

L'Instruction professionnelle 
et morale s===== 

des Jeunes Ruraux 
« Il y à un problème paysan ? 

Non, il y a un drame paysan — et 
ce drame, le voici. Les paysans 
français, artisans millénaires de la 
fécondité et de la beauté de notre 
terre, établis fortement depuis des 
siècles sur un sol dont les vertus 
montaient en eux parce qu'ils les 
entretenaient par leur travail, ces 
paysans pénétrés de culture chré-
tienne et de sagesse terrienne, 
avaient constitué chez nous une 
classe aristocratique au sens origi-
nel du mot, une classe qui a fait la 
grandeur de la France. Or, cette 
classe est en train de mourir. Là 
est le drame. Les chiffres sont par-
tout, dans toutes les statistiques. 
Dans les cinquante dernières an-
nées, près de deux millions de feux 
se sont éteints dans nos campagnes. 
Et le mouvement d'émigration des 
paysans vers la ville, loin de dimi-
nuer, s'accélère. Constatation dou-
loureuse : chaque loi sociale qui 
apporte à l'ouvrier des villes un 
avantage nouveau, par voie de con-

(LIRE LA SUITE EN 3' PAGE) 

séquence, blesse le paysan. La loi 
ae 40 heures qui a nécessité une 
main-d'œuvre supplémentaire, n'a 
pas embrigadé les chômeurs ; elle a 
aspiré les jeunes paysans, réserve 
fraîche et énergique, réserve dési-
reuse d'être mobilisée. Le réseau de 
l'Etat avait besoin de 13.000 che-
minots supplémentaires, il a reçu 
130.000 demandes de ruraux. 

« Aux champs, il ne restera bien-
tôt que les timides, les malchan-
ceux, les diminués, on des vieil-
lards. Et quand les vieillards^scront 
morts, et quand les linués au-
ront donné une race utardie, no-
tre paysannerie sera morte et nos 
provinces seront pour l'étranger 
une terre de colonisalion. Dieu 
veuille que ce ne soit pas une pro-
phétie : mais c'est un cri d'alarme. 
Je ne suis pas seul à le pousser et 
il n'y a plus que les sourds qui ne 
l'aient pas entendu. 

« Pourquoi le paysan déscrlc-l-il 
ainsi ? Parce que son métier est 
rude, soumis à de durs aléas, qu'il 
suppose des vertus de patience, de 
résignation, d'abnégation dont il a 
perdu le secret en perdant les habi-
tudes chrétiennes — parce que les 
imbéci'es l'ont raillé et humilié; si 
bien qu'il croit faire figure de pri-
mitif dans mïe socicié civilisée et 
qu'il a honte d'être paysan — parte 
qu'il a le sentiment que les gouver-
nements où il i.'cst p-is tcj.'iVseef' 
se moquent de lui «rt ne s;.n<jCDt 
qu'à flatter le nombre organisé — 
parce qu'il est démoralisé par les 
camarades d'hier qui viennent pour 
ainsi dire le railler, dans leur luxe 
de pacotille, aux jours ds leurs loi-
sirs, qu'un ministre spécial organi-
se et étoffe — parce qu'enfin ils ont 
le sentiment d'être des imbéciles 
qui se privent des avantages et (tes 
plaisirs d'une situation qu'ils peu-
vent obtenir en changeant de pla-
ce. Et si l'homme qui aime la terre 
consentait encore à sacrifier ces 
avantages pour garder le contact 
avec elle, la femme qui est frivole 
parce qu'elle n'a pas été élevée en 
climat chrétien, la femme qui est 
exaspérée par les mauvais chemins 
où elle crotte ses souliers et ses ro-
bes exige qu'on parte pour la ville 
— ou ce qui est plus subtil, la jeune 
fille des champs n'épouse un rural 
qu'à la condition qu'il devienne ci-
tadin. Et les feux s'éteignent. 

a L'urgence du péril commande 
noire action. » 

Celui qui a écrit ces lignes n'est 
pas le premier venu : c'est M. l'abbé 
Calvet, doyen de la Faculté des Let-
tres de l'Institut catholique de Pa-
ris. Il parle en connaissance de 
cause, étant un authentique terrien. 
Nous pensons comme lui ; peut-être 

La Cochylis 
Un moyen pour en détruire 
beaucoup et à peu rie frais 

A'OIIS recevons d'un de nos amis, 
vieux vigneron du Pays Nantais, les 
conseils ci-dessous pour combattre 
à peu de frais la 'Cochylis. 'Nous 
sommes heureux d'en faire part ù 
nos lecteurs, espérant qu'ils pour-
ront utilement en tirer profit. 

Dans certaines années, les cochy-
lis se trouvent encore -dans les 
grappes au moment de la récolle ; 
il est alors facile de les détruire. 

Voici comment j'ai opéré, en 1909 
et 1913, et comment on peut pro-
céder : 

Avec de la colle faite avec de la 
farine délayée dans un peu d'eau 
chaude, on colle à l'intérieur des 
banchots, aussi haut que possible, 
et sans laisser d'intervalle, une 
b:-.ndc de papier de 7 à S centimè-
tres de largeur ; sur cette bande de 
papier on étend, avec un pinceau, 
une couche de glu ou de goudron, 
large de 3 à 4 centimètres (le coal-
tar ne suffit pas, car il sèche trop 
vite e't n'oppose bientôt plus d'obs-
tacle). 

Il faut faire ces préparatifs, très 
simples, aux deux récipients (appe-
lés maies dans certaines contrées), 
celui- où l'on dépote les raisins à 
leur arrivée du vignoble, et celui 
dans lequel on presse les raisins 
après le foulage. 

La cochylis fait de vains efforts ! tf£ enàï^pSs'dç VaisonsT'car" 

Clichés Phare de la Loire. 

En haut : L'équipe Bonvron-Blain, qut vient de parcourir trente 
kilomètres, passe sur le pont reliant Cordemais à l'île de la Nation. 

En bas : M. Louis Fairand, commissaire général, qui a assumé, 
toute la journée, un rôle écrasant, malgré une rude chute de cheval 
la veille du Concours' 

peur traverser cette bande engluée 
ou goudronnée, elle s'en approche, 
mais l'odeur l'empêche de s'y aven-
turer ; les imprudentes y restent 
prisonnières. La destruction totale 
de ces vers est ensuite facile puis-
qu'ils ne peuvent franchir l'obsta-
cle. Avoir bien soin d'écraser tous 
ceux, et ils seront nombreux, qui 
se réfugieraient dans le moulin 
Broyeur, 

Une observation très importante : 
Ne ' pas écraser les raisins 'au 

vignoble afin de ne pas forcer la 
cochylis ù fuir avant son arrivée au 
pressoir, donc ne pas fouler dans 
les portoires. 

Autre observation également im-
portante : 

A7e pas laisser dans la vigne une 
seule grappe pourrie, qu'elle pa-
raisse 'sèche ou non ; ces grappes 
contiennent toujours des vers": 

Donc il faut tout recueillir, même 
les grains qui tombent. 

En procédant ainsi, on détruit 
toutes les cochylis apportées au pres-
soir, 

La génération du printemps se 
trouvera très notablement réduite. 

Un traitement copieux sur les 
branches et sur le tronc avant la 
taille, au moyen soit de Lvsol à 
1 k. 500 ou 2 k. par 100 litres* d'eau, 
ou bien avec tout autre produit 
(huile d'anthracène, par exemple), 
réduira encore sensiblement cette 
future génération qui sera encore 
combattue au printemps, par les ar-
séniates. 

A. P. 

Vigneron. 

depuis dix ans, nous avons reçu 
quelques milliers de lettres de jeu-
nes de la campagne qui nous ont 
dit leur détresse et leurs besoins. 
C'est pourquoi, forts de cette expé-
rience, nous disons hautement que 
la réponse à cet angoissant problè-
me, la seule solution au drame pay-
san, c'est l'instruction profession-
nelle et morale du monde paysan. 

Tous les autres remèdes seront 
inutiles, tant que les paysans se-
ront des citoyens de seconde zone, 
des hommes dont on se moque im-
punément, parce qu'ils ne savent 
pas et ne peuvent pas s'organiser. 
Mais pour s'organiser, il faut sa-
voir beaucoup de choses ; non seu-
lement dans le domaine du métier, 
mais encore plus pourrait-on dire, 
dans le domaine des idées généra-
les ; surtout celte grande vérité 
qu'une masse de^ingt millions d'in-
dividus, replies sur eux-mêmes par 
atavisme, instinct de défense et né-
cessité du travail, doit se donner 
des chefs véritables, professionnels 
avant tout et nen uniquement poli-
tiques, très compétents, très dé-
voués, absolument désintéressés. Ce-
la est affaire d'instruction et d'érfa-
cation au premier chef, 
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Rendement du Blé 
à Sa Ferme Expérimentale d'Avrillé 

en 1937 

Depuis trcnVe-sIx ans, nous suivons dans l'un des champs d'expéri-
mentation de la ferme d'Avrillé, les variétés de blé susceptibles de bien 
réussir dans la région de l'Ouest, en vue d'indiquer à la culture celles 
qu'elle doit adopter ou laisser de côté. Cela nous permet également de 
pouvoir comparer la production de chaque année, et d'en déduire la part 
qui revient aux conditions atmosphériques. 

Les variétés expérimentées cette année figuraient déjà dans nos essais 
de l'an dernier, et comme elles se sont trouvées dans des conditions iden-
tiques de sol et de fumure, les rendements obtenus sont rigoureusement 
comparables. 

Nous rappellerons brièvement que le terrain est argilo-siliceux, à sol 
et sous-sol homogènes, soumis depuis de longues années au même asso-
lement. 1 

En 1937, comme en i936, la culture précédente était du maïs-fourrage 
ayant reçu à l'hectare 35.000 kilogrammes de bon fumier de ferme el 200 
kilogrammes d'ammonitre. 

Chaque année, le blé reçut, avant les semailles, 500 kilogrammes de 
superphosphate à 16 Ç'o d'acide phosphorique et 300 kilogrammes de pota-
zole à l'hectare, plus 100 kilogrammes de nitrate de soude vers la fin de 
l'hiver, soit au total : 80 kilogrammes d'acide phosphorique, 72 kilogram-
mes de potasse et 52'kilogrammes d'azote. 

Cette formule d'engrais convient bien au blé, sans fumier, dans les 
régions où les hivers ne sont pas rigoureux, parce qu'il a toujours à sa 
disposition les principaux éléments minéraux dont il a besoin pour évoluer 
normalement. 

Par suite de l'excès d'humidité du sol et de la fréquence des pluies, le 
nitrate n'a pu être épandu que le 5 avril, soit un mois plus tard qu'en 
temps normal. 

Les semailles ont été faites le 4 novembre, en lignes espacées de 
0 m. 10, en terre parfaitement préparée. 

La levée fut rapide et très bonne. 
L'hiver fut très doux et non moins pluvieux que celui de 1936, de 

triste mémoire. 
Le début du printemps fut caractérisé par des pluies souvent renou-

velées et plus prolongées que l'an dernier, ne permettant pas d'ameublir, 
par des hersages, la surface du sol et la destruction des mauvaises herbes. 
Cclits-ci, d'ailleurs peu nombreuses étant donné les efforts que nous fai-
sons pour les faire disparaître des cultures précédant le blé, furent arra-
chées à la main. 

La maturité en avance de huit jours sur l'an dernier, n'a rien laissé 
à désirer. 

Les variétés mises en comparaison se classent comme suit d'après leur 
produit en grain à l'hectare. 

x de 180 fram 
Office du Blé, le prix de base légal : 200 francs 

^réclamé par 23 voix agricoles 

Nom des variétés 

Hybride 80 ou Hybride du Joncquois. 
Vilmorin 23 ± 
Bon Moulin 
Vilmorin 27 . ....... 
Vilmorin 29 
Hybride 40 de C. Benoît 
Chanteclair , 
Impérator 
H, Tourneur , ..,..„.„ 
Bon Fermier ......... 
Cinquantenaire , „. 
Rationnel „ 
Champ Joli , 
Japhet ••••..•jî 

Flèche d'Or 
Ile de France 

Grain Paille • 
Quintaux Quintaux 

26.60 47.10 
25.30 46.60 
23.40 44.70 
23.40 46.50 
23.20 45.80 
22.90 46.90 
22.70 47.45 
22.25 46.75 
22.00 47.10 
21.80 47.05 
20.75 44.40 
19.70 46.30 
19.40 45.00 
19.40 47.30 
19.20 46.80 
18.30 48.05 

Rendement moyen, 2.187 kilos, contre 2.680 kilos à l'hectare en 1936 
pour îes mêmes variétés, soit une diminution de 18 % ; la paille est éga-
lement eh diminution de 9 % sur le rendement de l'an dernier. 

'Pelle est la part qu'il faut attribuer à la persistance des pluies de 
l'hiver et du printemps. En tassant le sol outre.mesure, ces pluies en ont 
fait disparaître l'air et l'ont fait passer à l'état de milieu inerte impropre 
à loule activité microbienne. 

En grande culture, nos rendements en grain sont du même ordre que 
dans notre champ d'expériences, avec les variétés sélectionnées dont 
nous livrons la semence à la culture. Nous tenons à faire remarquer qu'il 
sont, sauf quelques rares exceptions, très supérieurs à celui des cultiva-
teurs environnants. Des centaines d'hectares ont été coupés en vert, pour 
ne pas récolter plus de semences de mauvaises herbes que de bon grain 

D'une manière générale, le rendement du blé en grain est inférieur; 
dans la région de l'Ouest, à plus de 20 % sur celui de l'an dernier, lequel 
était lui-même très au-dessous de la normale. Dans cette région, de peti-
tes et moyennes exploitations, quand les cultivateurs auront prélevé la 
quantité de blé nécessaire pour les semailles, leur consommation et leur 
fermage, ils n'en auront pas ou presque pas à vendre. 

Si nous ajoutons que cette même région est fortement éprouvée par 
la persistance d'une sécheresse qui se fait sentir depuis plus de deux 
mois, on en déduira que la culture se trouvera en fin de campagne, dans 
de plus mauvaises conditions que l'an dernier pour équilibrer son budget 

P. LA VALLÉE, 
Ingénieur agronome, 

Directeur de la Ferme Expérimentale d'Avrillé (M.-el-L.),. 

es semence 
Le Toi des blés que nous avions 

fait semer, l'an dernier par nos 
adhérents, en Loire-Inférieure, et 
que nous annoncions dans notre 
Bulletin du 21 août, au prix de 
70 francs, au-dessus du cours légal, 
est complètement épuisé. De même 
pour l'avoine. L'an prochain, nous 
ferons mieux et disposerons de 
de quantités plus importantes. 

Nous sommes cependant à même, 
comme les années précédentes, de 
satisfaire toutes les demandes de 
nos adhérents en blés de sélection, 
ou de première reproduction, -pro-
venance directe des meilleurs cen-
tres de sélection de Maine-et-Loire 
Seine-et-Oise Seine-et-Marne, Beau 
ce, Oise ou Nord. 

Il nous est impossible de mention-
ner les prix de toutes les variétés, 
des divers centres producteurs. 

Que nos adhérents s'adressent à 
nous en confiance. Qu'ils nous de-
mandent les prix de telle ou telle 
variété. Qu'ils nous passent, sans 
retard, leurs ordres, pour être ser-
vis à temps. 

Nos Agents et Syndicats locaux 
Ont intérêt à grouper, autant que 
possible, leurs demandes, pour ré-
duire les frais de transports, tou-
jours onéreux. 

A l'Office du Blé, le 20 août 1937, 
il a été impossible de réunir la ma-
jorité des 3/4 pour le prix de base 
légal de 200 francs. 

Le Gouvernement, maître, dans 
ces conditions, de fixer le prix du 
Blé, vient de taxer à 180 francs. 

C'est pour la culture un échec 
matériel grave. 

UN ECHEC GRAVE, car ce prix 
est illégal et insuffisant. 

La récolte très déficitaire — 60 
à 65 millions de quintaux proba-
blement — représente seulement, 
au prix de 180 francs, une valeur 
de 11 milliards 7 en francs déva-
lués (soit 7 milliards 8 en francs 
Poincaré et 1 milliard 560 en francs 
or). C'est une perte —, par rapport 
à la recelte normale moyenne •— 
de 540 millions de francs cr ou 
't milliards de francs dévalués. 

Le calcul légal rendait justice 
aux producteurs, il leur assurait 
leur équitable rémunération. 

Le chiffre légal — prix de base 
200 francs, avant majoration pour 
déficit de récolte — avait été jus-
tifié par les producteurs sur des cal-
culs qui n'ont pu être contredits. 

Aucun argument n'a pu, à l'Of-
fice, contester l'absolue régularité 
de la juste revendication présentée, 
conformément à la loi, par les vro-
ducteurs. 

En outre, compte tenu de la ma-
joration de rendement, la moyenne 
des demandes des Comités dépar-
tementaux dépassait nettement 200 
francs. 

Une fois de plus, la preuve est 
faite que les intérêts agricoles ne 
peuvent pas obtenir à l'Office la 
majorité des 3/b. 

La loi, dans ce cas, veut que le 
Gouvernement fixe le prix « en te-
nant compte » des éléments prévus 
par l'article 9C 

Une fois de plus, la loi a donc 
été violée, violée par le Gouverne-
ment lui-même cette fois, contre les 
intérêts agricoles.-

L'opinion agricole jugera 

11!» i'm Récolte k 
Le blé est récolté, le blé est battu 

engrangé, prêt à être livré. Le culti-
vateur est mécontent qui, ayant 
beaucoup travaillé, par suite des 
mauvaises herbes, de la pluie hiver-
nale, de la sécheresse estivale, a peu 
de froment à vendre. 

Contre la température : Rien à 
faire. 

Contre les mauvaises herbes i 
Beaucoup. 

Nous entendons constamment di-
re : Il n'a pas été possible de traiter, 
le mauvais temps empêchait de pé-
nétrer dans les champs. 

Rappelez-vous donc qu'il vaut 
mieux prévenir que guérir, et, tout 
de suite, pensez à empêcher le dé-
veloppement des mauvaises herbes, 
pour ne pas avoir à les détruire. 
Déchaumez, Une bonne herse, même 
sur une terre dure, grattera la sur-
face, l'aérera, fera partir la végé-
tation des mauvaises herbes que 
vous détruirez ensuite par les la-
bours. 

R. de DREUZY. 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gohain, 

— Traitement à sec — 
des semences de céréales 

avec 

RECOBEL 
augmentera votre récolte 

EU S. H. MORDEit 1 C", 14, rut lie la Pépinière - PARIS 
Agents Régionaux : 

MM. L'HUISSIER i C1', 6, rut du Lieutenant • UVAL (Mayenne) 
mmmmmmmmmmm H SM gaunm 

Malgré tout, la défense agricole 
a remporté à l'Office du Blé un 
succès Moral, 

Il i/ a trois mois, le Minisire de 
l'Agriculture, à l'occasion d'un Con-
seil de Cabinet, lançait, comme un 
ballon d'essai, le prix de 153 francs. 

Jusqu'aux premiers jours d'août, 
M. Monnet est resté partisan d'un 
prix ne dépassant pas 165 francs, 

Contre cette opposition butée, un 
énorme effort a été accompli. 

De toutes les régions, les réponses 
des Comités départementaux ont 
montré que la culture avait la fer 
me volonté de défendre ses droits 
et de faire respecter la Loi. 

Les Comités départementaux ne 
se sont pas prononcés à la légère 
Ils ont étayé leurs propositions sur 
des données chiffrées précises et mi 
nutieusement étudiées. Le sérieux et 
l'impartialité de leurs travaux en font 
une documentation d'une excep-
tionnelle autorité. 

Presque partout, les études de 
l'A, G. P. B. ont servi de base. 

Le plus souvent, tenant compte 
des conditions particulières à leur 
région, les Comités départementaux 
ont été amenés à relever légèrement 
certains chiffres des études de l'A. 
G. P. B., dont la modération a été 
confirmée, ainsi, de façon écla-
tante. 

Les réponses des Comités dépar-
tementaux, la motion d'unanimité 
du Comité Directeur de l'Associa-
tion Générale des Producteurs de 
Blé le 19 août, la lettre de M. Poin-
tier, au Président du Conseil, autant 
de manifestations qui ne permet-
taient plus d'obéir au Ministre de 
l'Agriculture en fixant un prix par 
trop ridiculement faible. 

Contre la volonté de M. Monnet, 
l'effort professionnel a arraché le 
prix de 180 francs. 

La culture reste victime d'une 
taxation illégale. 

Mais, tout de même, sa résistance 
a écarté le sacrifice plus injuste en-
core qu'on voulait lui imposer. 

Moralement, la défense profession-
nelle n'a pas cédé. La portée de sa 
résistance dépasse de beaucoup les 
limites du sort de la récolte pré 
sente : 

Le Ministre de l'Agriculture vou-
lait que l'Office fixe lui-même le 
prix en faisant l'accord sur un 
chiffre transactionnel illégal. 

Ainsi l'Office aurait supporté la 
responsabilité. 

Ainsi l'Office aurait admis que la 
méthode légale de calcul pouvait 
être impunément violée. 

C'eût été pour l'avenir, ouvrir la 
porte aux pires concessions et plier 
définitivement les intérêts agricoles 
devant ceux des consommateurs. 

La résistance des producteurs 
appuyés par toute l'opinion agri-
cole, a déjoué ce calcul. 

23 voix agricoles affirmèrent que 
le prix de base de 200 francs était 
nécessaire el légal. 

Dès l'instant, la défense agricole, 
solide sur le respect de la légalité 

et de la justice, prenait conscience 
de sa force. 

Les tentatives de manœuvre pour 
faire céder la délégation agricole 
étaient vouées à l'échec. 

Les intérêts agricoles (23 voix 
pour le prix légal et 18 voix contre) 
sont vaincus par la composition de 
l'Office et par la règle inique de la 
majorité des 3/4. 

Les demandes des Comités dépar-
tementaux sont bafouées. 

4 milliards de francs sont volés 
aux producteurs à l'avantage des 
consommateurs. 

Matériellement, les intérêts agri-
coles ont été sacrifiés. 

Moralement, la culture reste vic-
torieuse quand même. 

Elle n'a pas cédé sur le principe 
du respect de la Loi. 

Elle n'a pas accepté de conces-
sion contraire à l'équité. 

Elle ne porte pas la responsabi-
lité de la violation de la Loi. 

C'est une première preuve de 
force. C'est une première manifes-
tation de révolte contre l'arbitraire 
et l'illégal. , 

L'expérience du passé prouve que 
la culture recueillera, tôt ou tard, 
le bénéfice de sa résistance; 

Les preuves de lliiégaiité 
Le Décret portant fixation du prix 

à 1S0 francs est un monument d'hy-
pocrisie. 

De semblables procédés suffisent 
à juger le Ministre de l'Agriculture. 

Voici les fraits. 
1°) Le calcul du prix officiel 

(décret du 25 août 1937) est celui 
que le Ministre de l'Agriculture 
avait fait étalir, par ordre, au Ser-
vice Technique de l'Office, sans 
que le Conseil Central en ait été 
avisé. 

C'est la dictature ministérielle, 
enlevant à l'Office jusqu'à son appa-
rence d'organisme professionnel. 

2" Aucun des chiffres fantaisistes 
servant de base au calcul officiel 
n'a fait l'objet d'une justification 
quelconque devant le Conseil Cen-
tral. 

3° Le calcul officiel est basé sur 
4 indices au lieu de 3 indices. Le 
Conseil Central s'était prononcé 
par deux fois, en août 1936 et en 
janvier 1937 pour la méthode des 
trois indices. 11 ne s'est -pas déjugé 
Aucun /vote à la réunion du 20 août 
n'a permis au Ministre de modifier 

établi sur la justification du calcul 
légal. 

Seul, ce premier vote, conforme 
à la procédure légale, caractérise 
vraiment l'orientation du Conseil 
Central de l'Office du Blé : 

affirme qu'il est impossible de 
réagir contre la désertion des cam-
pagnes et l'affaiblissement de nos 
forces paysannes, si l'on n'a pas le 
courage de dire nettement les prix 
de vente qui sont nécessaires à la 

PRODUCTEURS ; 

POUR CONTRE 

CONSOMMATEURS 
(1 absent) 

MEUNIERS I 

BOULANGERS 

Bernard, Benoist, 
Boulange, Caffin, 
Corbedaîne, 
Coursimaalt, Du Fou 
Gibert, Girard, Gindre 
Guilhem, De Laulanie,] 
Le Leannec, Legras, 
Martin, Morin, Patizel, 
Parrel, Pouzin, Faure, 
Thureau-Dangin, 
Vagnon, j 
Viaux-Cambuzat. 

C. Abd-el-Kader, 
Calvayrac, 
Flavien, 
Gauthier, 
Sédillot. 

Cozette, Poisson, 
Prache, 
Tailledet, 
Racamou, .finis, 
Zirnheld. 

SEMOUL1ERS, 
FABRICANTS 
DE PATES : 

NÉGOCIANTS ; 

ADMINISTRAT1"", 

ABSTENUS 

Borgeot 
Châtelain, 

Vieuille. 

que tout 
Producteur de Blé 

loi 

Convcrt, Mayer, 
i Prodhomme. 

Bàrbaro, 
Viitcent, 

Guillée, Pcrrier. 

Agriculture* 
Finances, 
Intérieur, 
Econom. Nation. 

Lombrez, 
Strauss, 

(. D'un 'côté, pour le prix légal, 
l'immense majorité des producteurs. 

De l'autre, contre le prix légal : 
un indigène algérien, ami person-
ne du Ministre de l'Agriculture, 
deux représentants de la Confédé-
ration Nationale Paysanne socialiste, 
deux représentants de la Confédé-
rations des Paysans travailleurs 
communistes, les représentants des 
consommateurs, les représentants de 
la Semoulerie de Marseille et de 
l'Industrie des Pâtes alimentaires, 
enfin, les quatre fonctionnaires re-
présentants du Gouvernement. 

C'est un beau rassemblement con-
tre les intérêts agricoles. 

les bases de calcul que le Conseil 
Central avait précédemment jugés j Le Comité DMeiir 1.8 S'A.G. F. 6. 
conformes a la Loi. 

4*) Le calcid officiel de l'indice 
des charges est effectué par une 

culture dans la situation ècononu 
que et sociale actuelle. 

t; A cet. égard, le prix du blé s— 

prix taxé légalement r— apparaît 
comme la pierre de touche du re 
dressement de la politique agricole 
et de la revalorisation nécessaire 
de tous les produits du sol 

« L'Association Générale des Pro-
ducteurs de Blé se fait un devoir 
de chiffrer et de défendre le droit 
des producteurs, parce que ce droit 
est juste et conforme à la légalité. 

« Elle espère qu'an sein de l'Of-
fice du Blé, l'unanimité sera réali-
sée pour faire triompher celle thèse 

| de justice. ». 

méthode dont la majorité des mem-
bres agricoles de l'Office a démon-
tré qu'elle est fausse, insoutenable 
au point de vue mathématique et 
en contradiction complète avec les 
réalités agricoles. 

Nous donnons plus loin le juge-
ment du Président de l'Union des 
Offices de Comptabilité agricoles 
sur cette méthode de calcul. 

5°) Le calcul officiel donne un 
prix de base de 173 fr. 25. La ma-
jorité agricole avait établi, sans 
contestation, que le prix de base 
légal était de 200 francs. 

Le prix de base de 175 francs, 
mis aux voix, avait été repoussé par 
29 voix agricoles ; un seul membre 
agricole (Flavien) ayant joint sa 
voix aux consommateurs et aux 
fonctionnaires pour l'accepter. 

La quasi unanimité des produc-
teurs avait donc pris position con 
tre le chiffre des consommateurs. 

6°) Le Décret apporte à son prix 
de base de 173 fr. 25 une légère 
majoration de 6 fr. 75 pour tenir 
compte de l'importance de la ré-
colte. 

Cette majoration n'est pas calcu 
lée d'après le déficit de la récolte 
par rapport à la récolte moyenne 
normale de 80 millions de quintaux 
(moyenne 1923/1936) 

Le ministre explique cette faible 
majoration en invoquant que la ré 
coite 1937 n'est que « légèrement 
déficitaire ». Cette affirmation est 
contredite par les faits et les éva-
luations des comités départemen 
taux qui font apparaître une récofte 
très médiocre et très déficitaire 

Sur toute la ligne, il est impos-
sible, dans un document officiel, de 
bafouer avec autant de cynisme et 
de mauvaise foi les intérêts agri-
coles et leurs représentants à l'Of-
fice du Blé. 

Le vote sur le prix 
de 200 francs 

Nous donnons ici le résultat du 
vote sur le prix de 200 francs. Ce 
chiffre de 200 francs, prix de hase 
avant majoration pour déficit de 
récolte, était la conclusion du rap-
port présenté au nom des Produc-
teurs, par M. Thureau-Dangin. 

Parmi les divers chiffres soumis 
successivement au vote de l'Office, 
ce prix de 200 francs était le seul 

avait réclamé 
la stricte application de Sa loi 
Le Comité Directeur de l'A.G.P.B., 

avant la séance de l'Office du Blé, 
avait tenu, le 19 août, une très belle 
et réconfortante réunion 

Après une très large étude du 
problème, le Comité Directeur avait 
adopté, à l'unanimité, la motion sui-
vante • 

Conclusion de toutes les études 
de l'A.G.P.B., de ses efforts et de 
l'énergie de son action, celte mo-
tion du Comité Directeur manifes-
tait clairement la volonté des pro-
ducteurs : Exiger l'application de 
la loi ; résister fermement sur le 
prix légal et juste ; laisser le Con-
seil des Ministres prendre la res-
ponsabilité de fixer le prix plutôt 
que d'accepter que la loi soit violée 
par l'Office en se ralliant à un chif-
fre illégale 

Des instructions tle M. le Minis-
tre de l'Agriculture, en date du 6. 
22 et 23 juillet 1937, du décret-loi 
du 16 juillet et du décret du 23 juil-
let, nous extrayons les règles prin-
cipales suivantes qui doivent être( 
connues de tous les producteurs de 
blé. 

Les déclarations 
à effectuer 

1° Déclaration des stocks de blé 
des récoltes 1936 et antéi'ieures 
Dans les 4 jours qui suivront la 

date de fixation du prix du blé de -
la récolte 1937, tous les délenteurs 
de blé et, en particulier, les produc-
teurs qui posséderont ou détien« 
dront une quantité de blé des ré-
colles antérieures excédant 10 quin* 
taux, devront en effectuer la décla-
ration à la mairie de la commune 
dans laquelle se trouve située leur 
exploitation. 

Cette déclaration précisera : 
a) Le nom et l'adresse de la coo-

pérative ou du négociant inscrit 
auquel l'intéressé livrera son blé. 

b) Le ou les lieux où sont déte-
nus les blés déclarés que ces blés 
appartiennent en propre au produc-
teur, qu'ils soient en dépôt ou même 
qu'élant vendus ils restent à livrer. 

2° Déclaration des quantités de blé 
reçues fin fermage 

Tout bailleur, dans le cas de bail 
à ferme stipulé payable en blé, est 
tenu de souscrire à la mairie de son 
domicile, et dans les dix premiers 
jours du mois d'août, une déclara-
tion spéciale indiquant les quantités 
de blé effectivement reçues de cha-
cun de ses fermiers au cours de la 
campagne écoulée s'étendant du 
1er août au 31 juillet. 

Les intéressés doivent se faire 
connaître sans retard .aux mairies 
de leur domicile, pour que celles-ci 
puissent établir le décompte des im-
primés qui leur seront nécessaires. 

3" Déclaration de la récolte 1937 
Tous les producteurs de blé de-

vront effectuer cetle déclaration 
avant le 30 septembre prochain. 

L'attention des agriculteurs est, à 
nouveau, appelée sur l'importance 
qui s'attache à ce que ces déclara-
tions soient empreintes de la plus 
grande exactitude. 

D'ailleurs, aucune vente ne pourra 
être ejfectuée saw: présentation du 
récépissé de déclaration de récolie. 

Les déclarants de stocks de plus 
de 10 quintaux, seront tenus, d'autre 
part, au paiement d'une redevance 
égale à la dill'erenec entre le prix 
du blé en juillet 1937, toutes majo-
rations comprises, et le prix fixé 
pour la nouvelle récolte . 

« Le Comité Directeur de l'Asso-
ciation des Producteurs de Blé, 
réuni le 19 août 1937, sous la pré-
sidence de M. Pointier, a examiné 
les conditions dans lesquelles le prix 
du blé de la nouvelle récolte doit 
être fixé demain par l'Office Natio-
nal Interprofessionnel du blé 

« Il a constaté que l'application 
stricte de la loi — faite impartia-
ement sur la base d'une estimation 

modérée des frais de la production 
— donne le prix de 197 francs, prix 
de base applicable à une récolte 
moyenne de 80 millions de quintaux. 

« La récolte 1937 étant notoire-
ment inférieure à la moyenne et 
inférieure même à celle de 1936 
(qui était de 69 millions de quin-
taux), ce prix de base de 1937 doit, 
légalement, être majoré proportion-
nellement au déficit. 

« Le Comité Directeur de l'Asso-
ciation Générale des Producteurs de 
Blé réclame, pour la fixation du 
prix du blé, l'application pure et 
simple de la loi du 15 août 1936 
excluant — conformément à la vo-
lonté du législateur — tout arbi-
traire dans la fixation du prix. 

« Le 'Comité Directeur indique 
que le prix légal, qui certainement 
devra être supérieur à 200 francs, 
s'il peut paraître élevé est, cepen-
dant, juste et équitable. Ce prix 
permet à peine d'atteindre la re 
cette moyenne normale de la récolte 
avant et après guerre ; il équilibre; 
juste la hausse des frais de produc-
tion et le déficit des rendements, il 
rétablit pour les producteurs la si-
tuation normale des années précé-
dant la crise de 1935, sans même leur 
apporter les améliorations matériel-
les et sociales dont d'autres catégo-
ries de travailleurs ont bénéficié 
depuis lia an. 

« L'Association Générale des Pro-
ducteurs de Blé souligne 'la crise 
grave que traverse la Paysannerier 
crise créant une menace angois-
sante pour, l'avenir, du Pays. 'Elle 

LE PRIX DESTRÂ1S 
EU LMŒ-llFESlEURf 

La Commission chargée, par no-
tre Syndicat, de la visite des blés, 
en vue de l'attribution du Prix 
Desirais 1937 en Loire-Inférieure, a 
retenu les noms des trois lauréats 
ci-dessous » 

1" Prix : MM. PORTOLLEAU et 
MÉNAGER, la Valinière, Saint-Mars-
du-Désert., 

2° Prix : M .OLLIVIER Pierre, les 
Bouillons, Saint-Père-en-Betz 

3° Prix : M. ROUSSE François, Le 
Chêne, La Chevrolière, 

Nous sommes heureux de féliciter 
vivement les lauréats de ce beau 
succè^ 

Les prix leur seront décernes, en 
1938, par la Société des Agriculteurs 
de France, à Paris, lors, de sa Ses-
sion générale-7 

Variétés de Semences 
cultivées en France 

Le « Journal officiel » des 3 et 
4 mai a publié (mise à jour, du 
27 janvier 1937) :( 

a) Le catalogue des variétés de 
blé cultivées en France ; 

b) Le catalogue des variétés d'a-
voine cultivées en France ; 

c) Le catalogue des variétés de 
pommes de terre cultivées en France; 

d) Le catalogue des variétés de 
maïs ; 

e) Le catalogue des variétés de 
betteraves fourragères, 

Quantités de blés 
susceptibles d'être livrés 
Les producteurs de moins de 

100 qx pourront écouler la totalité 
de leur récolle. 

Les producteurs de plus de 
100 qx pourront livrer 100 qx, plus 
le 1/10 de la partie de leur récolte 
excédant- 100 qx en -attendant, la 
fixation de l'échelonnement définii 
des ventes. 

A, qui livrer ? 
Chaque producteur sera tenu de 

s'adresser, par exploitation, à une 
seule coopérative ou à un seul négo-
ciant, lequel ou laquelle sera tenu 
d'acheter la récolte entière de l'in-
téressé. 

La qualité du blé 
Jusqu'à ce que le prix du blé 

ait été fixé nul ne pourra vendre 
du blé de la récolte 1937 pesant 
moins de 70 kg. et contenant plus 
de 5 °Io d'impuretés ou plus de 
350 gr. d'ail par quintal. 

L'acompte a recevoir 
à la livraison 

Les coopératives sont tenues de 
régler le prix des blés à leur livrai-
son jusqu'à concurrence de 50 quin-
taux au minimum. Pour le surplus, 
un acompte des 3/4 de leur valeur 
devra être accordé. 

En attendant la fixation du prix 
pour la récolte 1937, l'acompfe à 
recevoir pour les 50 premiers quin-
taux est de 150 francs par quintal. 

I Pour, le surplus et pour les blés 
à livraison différée, cet acompte est 
fixé à 100 francs par quintal. 

Les bonifications et réfactions 
pour poids spécifique et impuretés, 
ainsi que les retenues, intervien-
dront lors du règlement définitif. 

Fonrntasle contre Se Vai ron 

5 francs le pot 
ou 9 francs les deux pois. 

En vente au Syndicat, 

Lors de vos semis prochains 
Songez ans Engrais St-Gobaio» 



DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Août 1937 

ANIMAUX 
COUltS OFFICIELS 

du kilo, viande nette 
PltlX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

i" quai. 2* quai. 'S' quai. extra 1" quai. 2* quai. J' quai. extra 

BŒUFS 
VACHES 
TAUREAUX 

9 60 
9 40 
8 40 

8 60 
7 90 
7 80 

7 30 
7 10 
7 30 

10 30 
10 60 
9 00 

5 75 
5 65 
5 05 

4 73 
4 35 
4 30 

3 65 
3 55 
3 65 

6 38 
6 78 
5 SS 

14 00 12 90 12 00 14 70 8 40 7 35 6 60 9 10 

MOUTONS 15 00 10.30 7 90 16 30 7 50 4 85 3 47 8 15 
PORCS 10 16 10 00 8 86 11 00 7 40 7 00 6 20 7 70 

Du Jeudi 2 Septembre 1937 

BŒUFS 9 50 8 60 7 30 10 20 5 70 4 73 3 65 6 32 
VACHES 9 30 7 90 7 10 10 50 5 58 4 35 3 55 6 72 

VEAUX 
MOUTONS 

8 30 
13 50 
14 80 

7 70 
12 60 
10 30 

7 20 
11 80 

7 90 

8 90 
14 40 
16 10 

4 98 
8 10 
7 40 

4 23 
7 18 
4 85 

3 60 
6 £0 
3 47 

5 50 
8 65 
8 05 

PORCS 10 28 9 58 8 14 10 86 7 20 6 70 5 70 7 eo 

fVlarché du Lundi. — Arrivages par Départements 

LOIRE-INFERIEURE. — 75 bœufs, 45 
Vaches, 15 taureaux, 330 moutons, 120 
porcs. 

MORBIHAN. — Néant. 
VENDÉE. — 55 bœufs, 45 vaches, 10 

taureaux, 40 vaches, 185 moutons, 80 
porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. — 170 bœufs, 95 
vaches, 25 taureaux, 110 veaux, 150 mou-
tons, 180 porcs. 

A la Commission des Cours 

Bœufs, baisse 30 centimes, toutes qua-
lités ; vaches, baisse 40 centimes en 
extra, 20 centimes en autres qualités; 
taureaux, baisse 20 centimes toutes 
qualités. 

Veaux, pas de changement. 

Moutons, baisse 10 centimes en; extra. 
20 centimes en autres qualités, au kilo 
de viande nette. 

Porcs, baisse 10 centimes en Ire, 30 
centimes en 2e qualité, au kilo poids 
vif. 

tli belle NailFestiKoi 
à Cordema» 

(SUITE DE NOTRE 1™ PAGE) 

Une foule nombreuse et sympa-
lique se dirigeait vers l'île où les 
jeux équestres trouvèrent leur suc-
cès habituel. 

Pierre Bernard, 'de Cordemais, 
gagnait la course relais devant Mal-
ville. 

Ménoret, de Bouvron, le prix' de 
voltige. m 

Bioret, de Savenay i et Clouei, de 
Prinquiaii, rivalisaient d'adresse 
dans le jeu de la Rose. 

Léon -David, de Malville, était 
vainqueur au jeu du mouchoir. 

Pierre' Lepage, de Saint-Etienne-
de-Montluc, prix de la course de 
bagues. 

La S. H, R. de Campbon présen-
tait de vrais acrobates dans lca 
pyramides. 

M. de Lajarire, remarquable spea-
ker, n'a cessé, un seul instant, de 
tenir au courant les spectateurs de 
tous les détails des diverses parties 
du programme. 

Course de chevaux de trait (2.200 
mètres). — 1. Crabot, à Roberdcl 
(Bouvron) ; 2. Urgente, à Bessard 
(Lavau) ; 3. Carlot, à Bosque (La-
vau) ; 4. Grisclda, à Burban (Cor-
demais) ; 5. Kermesse, à Bohéas 
(Bouvron) ; 6. Chariot, à Clément 
(Savenay); ■— 29 partants. 

Course de chevaux de Vi sang 
(2.200 m.). — 1. Urbaine, à Mondain 
(Blain) ; 2. Vision, à Simon (Cot-
déniais).;;!3. Iyi^'olc, à Guitton (N-
D.-de-Grâce) ; JÉL Vanderennes, à 
Guinel (Campbon) ; 5. Eclaireur, à 
Guillet (Savenay) ; 6. Idéal, à Adol-
phe Le Cour (Campbon) ; 7. Jour-
naliste, à Doucet. — 18 parlants. 

Course au galop (1.100 mètres). 
— 1. Yvette, à Clouet (Savenay) ; 
2. Frileuse, à Guillet (Savenay) ; 
3. Pompon, à Gendron (Bouvron) ; 
4. Vol-au-Vent, à Claude Armand 
(Grâce) ; 5. Mustapha, à Léon Daird 
(Malville) ; 6. Idéal, à Adolphe Le-
cour Grandmaison (Campbon). = 
15 parlants. 

Concours hippique. — Yvette, 
Blanchette, Idéal. Joyeuse, Fan-
clielie, Nénette, L'Ami, Vol-au-Vent, 
tous sans faute. !— 25 concurrents. 

Championnat de la barre. — 1. 
cx-sequo, 1 m. 10 : L'Ami, monté par 
Burban, à M. Louis Fairand et Vol-
au-Vent, Claude Armand fils, au 
Comte Armand de Carheil ; 3. Idéal, 
Adolphe Le Cour Grandmaison ; 
4. Blanchette, 5. Joyeuse, 6. Yvette. 

Tous les concurrents sans faute 
étaient qualifiés pour le champion-
nat, dans lequel L'Ami et Vol-au-
Vent se sont partagés la première 
place. 

Une impression de sympathie et 
de concorde planait sur cette ré-
union. Véritable fusion des classes, 
toutes largement représentées, tant 
parmi les concurrents que dans les 
spectateurs de tous âges. 

Les concurrents étaient certaine-
ment ceux qui prenaient la plus 
large part de plaisir. N'est-ce pas 
le meilleur encouragement pour 
tous ceux qui consacrent leurs ef-
forts au recrutement et la prépa-, 
ration des S. H. R. Chaque fête 
hippique rurale marque un progrès 
sur celle de l'année précédente. 
Tous les espoirs restent permis. 

E. L 

combattre le surmenage, 
Pû SI H 'a neurasthénie, la gas-
lïrlIH tr3l#e' la prétuberculose 

et toutes fatigues. 

LE NERVOTHYL 
B*™™^ PLUS PUISSANT 
RÉGÉNÉRATEUR DE LA SANTÉ 
16 francs dans toutes Pharmacie, 

ou Laboratoire PINCHINAT 
13, rue Jeromapes, NANTES 

an 
Afin de répondre aux noniDrcuscs 

lettres que nous recevons ces jours, 
nous informons que- dans nos dé-
marches et Revendications près des 
Pouvoirs publics, au sujet de la fer-
meture des épiceries les jours fé-
riés, nous avons jusqu'ici agi avec 
une grande et patiente modération. 

Il est certain cependant qu'un 
groupe d'épiciers s'est joué, et de 
l'arrêté préfectoral et de la bonne 
foi des producteurs en la circons-
tance Nous attendons incessamment 
le dénouement et les résultats de nos 
entretiens, espérant recevoir juste 
satisfaction. 

Dans le cas contraire, nous aler-
tons d'ores et déjà tous les produc-
teurs et fournisseurs de lait pour la 
prise en commun de déterminations 
énergiques et effectives de défense 
générale et ferons appel à toutes les 
organisations agricoles, sous le pa-
tronage du Front Paysan de la 
Loire-Inférieure. 

Car il n'est pas dit que durant les 
loisirs d'un groupement d'épiciers, 
désireux d'écarter arbitrairement 
pendant ce temps toute concurrence 
autour d'eux, des milliers d'agricul-
teurs et producteurs, besogneux par 
nécessité, resteront et seront brimés 
et boycottés dans l'écoulement nor-
mal et naturel des denrées agricoles, 
périssables pour la plupart. 

La patience, comme ie ridicule, 
a ses bornes. 

L'Union Centrale 
des Producteurs de lait. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égaie 
.Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 

DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantes 

A.A.R.C. 1.000.000 de francs do garantie 

Les Récoltants et les Distillateurs 
r 

-es-

Suivant les directives fixées par 
son Assemblée générale du 10 juin 
dernier, la Confédération Générale 
des Producteurs de Fruits à Cidre, 
qui groupe dans tous les départe-
ments cidricoles, les Syndicats les 
plus importants et de très nombreux 
petits Syndicats, a décidé de per-
fectionner l'organisation des ventes 
de pommes aux distilleries. 

De son côté, la Commission du 
Contingentement du Conseil Supé-
rieur de l'Alcool a décidé, à l'una-
nimité, d'encourager l'établissement 

j. d'une entente interprofessionnelle 
entre les récoltants et les distilla-
teurs. Les organisations syndicales 
des uns et des autres ont été priées 
de mettre sur pied un texte d'ac-
cord. 

Après contact entre les Syndicats 
des Distillateurs et de Négociants et 
Courtiers, et la Confédération Géné-
rale des Producteurs de' Fruits à 
Cidre, celle-ci a été invitée à pro-
poser un texte. 

La Confédération a donc établi 
un avant-projet, dont les éléments 
ont été approuvés le 18 août par 
son Comité Directeur. 

Cet avant-projet, auquel des mo-
difications ont été suggérées, le 19 
août, par la Commission du Con-
tingentement du Conseil Supérieur 
de l'Alcool, sur l'initiative de son 
Président, M. Cantru, est actuelle-
ment soumis à l'examen des parties 
intéressées. 

Du côté des récoltants se mani-
feste le désir, le plus vif, de conci-
liation. Si les distillateurs accep-
tent les améliorations qu'il faut ap-
porter au contrat de l'an dernier, 
pour le rendre efficace, les récol-
tants de pommes ne seront pas 
acculés à engager une lutte déplo-
rable contre l'industrie qui utilise 
une part importante de la récolte. 
Celte lutte, que les producteurs de 
pommes voudraient, tandis qu'il est 
temps encore, éviter, aurait, avec 
une récolte déficitaire, les plus 

! graves inconvénients pour les in-
dustriels qui ont tout intérêt à s'en-
iendre avec les organisations agri-
coles. 

Du côté des distillateurs, un cer-
tain flottement se manifeste. Cer-
tains paraissent n'avoir pas compris 
encore que leur industrie ne pourra 
subsister et se développer que dans 
le cadre d'une organisation inter-
professionnelle sdlide *et sérieuse, 
faisant à chaque catégorie d'intérêts 
sa juste part. 

Les récoltants s'aarcssenl aux dis-
tillateurs et, en leur offrant dans 
ces derniers jours qui nous séparent 
de la récolte une loyale collabora-
tion, leur disent : 

Avec nous, passionnément atta-
chés aux sécurités professionnelles, 
et à la justice dans l'exercice des 
métiers qui ont tous leur utilité, 
c'est l'entenle intercorporative pos» 
sible. Entente qui, en se perfection-
nant peu à peu, fixera, d'un commun 
accord, et en connaissance de cau-
se, lès limites dans lesquelles pour-
ra évoluer la liberté de chacun. 
Entente qui, en donnant aux culti-
vateurs des sécurités dans l'écoule-
ment de leurs récoltes, confirmera 
en même temps les distillateurs, 
dans la propriété, et la sécurité de 
leurs entreprises. Entente qui com-
portera des obligations, mais aussi 
qui fera naître peu à peu une soli-
darité plus grande entre des inté-
rêts connexes. 

Sans nous, c'est la .voie de coer-
cition, revendiquée pa* le plus grand 
nombre — la coercition qui s'exerce 
bien ou mal, suivant les hommes et 
suivant les circonstances. La régle-
mentation édictée contre les plus 
mauvais, mais qui peut briser les 
meilleurs et les plus consciencieux. 
L'obligation qui peut devenir sans 
forme et sans ménagements. La ré-
lgemcntation qui entraîne toujours 
davantage de réglementation. 

{A suivre). 

Ouverture Un rassemblement 
es Jeunesses paysannes 

à Gfoâteauforiant 

L'INSTRUCTION 
professionnelle et morale 

des Jeunes Ruraux 
(SUITE DE NOTRE 1" PAGE) 

es proGoams loncoui'S 
des Comices 

en Loire-Inférieure 

Blain, le 5 septembre, 13 heures, 
à Blain. 

Hiaillé, le 6 septembre, 11 heures, 
à Joué-sur-Erdre. 

Le Pellerin, le 7 septembre, 9 heu-
res, au Pellerin. 

Nort-snr-Erdre, le 8 septembre, 
13 heures, à Nort. 

Ligné, le 8 septembre, 9 h, Vs, à 
Mouzeil. 

Saint-Philbert, le 8 septembre, à 
9 h. y2, Saint-Philbert. 

Carquefou, le 8 septembre, à 14 
heures, à Carquefou. 

Bourgneuf-en-Retz, le 8 septem-
bre, à 14 heures, à Bourgncuf. 

Clisson, le 10 septembre, à 9 heu-
res, à Clisson. 

Saint-Etienne, le 11 septembre, à 
8 h. Y2, à Saint-Etienne. 

Legé, le 13 septembre, k 14 heu-
res, à Touvois. 

Châteaubriant, le 13 septembre, à 
9 heures, à Châteaubraint. 

La Chapelle-sur-Erdre, le 14 sep-
tembre, à 13 heures, à La Chapelle. 

Pontchâteau, te 14 septembre, à 
Pontchâtcau. 

Varades, le 14 septembre, ù 13 
heures, à Varades. 

Machecoul, le 15 septembre, à 13 
heures, à Machecoul. 

Le Loroux-Bottereau, le 15 sep-
tembre, à 9 h. 30, à La Boissière-du-
Doré. 

Guémené, le 16 septembre, à 14 
heures, à Guémené. 

Aigrefeuille, le 16 septembre, à 
10 h. Vx, à La Planche. 

Saint-Mars-la-Jaille, le 16 septem-
bre, à 9 heures, à Saint-Mars. 

Saint-Père-en-Retz, le 17 septem 
bre, à 9 heures, à Saint-Père-en-Retz. 

Saint-Gildas-des-Bois, le 28 sep-
tembre, à 10 heures, à Saint-Gildas-
des-BoiSi 

ARRETE 
Le Préfet de la Loire-Xnférïeure, 

officier de la Légion d'honneur, 
Vu les lois des 3 mai 1844, 1" mai 

1924 et 23 février 192Û ; 
Vu les instructions du Ministre fie 

l'Agriculture ; 
Vu l'avis du Conseil général ; 

Arrête : 
Article premier. — La chasse sera 

ouverte, dans le département de la 
Loire-Inférieure, le dimanche 12 sep-
bre 1937, à 7 heures (heure légale), 
dans les conditions fixées par l'ar-
rêté réglementaire permanent du 
10 août 1913, inséré au Recueil des 
Actes administratifs, dont un exem-
plaire est dans chaque mairie à la 
disposition du public, sous réserve 
des dispositions spéciales insérées 
aux articles suivants : 

Art. 2. — La chasse à tir du fai-
san ne sera ouverte que le 1" octo-
bre 1937, à 7 heures (heure légale). 

Art. 3. ^ La chasse de la caille 
sera fermée le 29. novembre 1937, au 
soir. 

Art. 4. — Sont 'interdits en tous 
temps, la chasse, le transport et la 
vente des petits oiseaux insectivores 
utiles à l'agriculture, et en général 
de tous les oiseaux dont la taille est 
inférieure à celle de la grive, sauf 
l'alouette. 

Art. 5. ==j La chasse de la bécasse 
ne pourra être autorisée, après la 
clôture générale, que pour une pé-
riode qui sera fixée par l'arrêté de 
clôture de la chasse. 

Art. 6. La chasse à tir des 
oiseaux de mer connus sous le nom 
de mouettes, sternes, ou hirondelles 
de mer, goélands et fous de Bassan, 
est interdite en tout temps dans les 
eaux territoriales, dans les lies des 
quartiers maritimes de Saint-Nazaire 
et Nantes et sur tout le littoral du 
département de la Loire-Inférieure, 
ainsi que sur les rives et dans les 
îles de la Loire, en aval de la limite 
des communes de Thouaré et de 
Mauves, sur la rive droite, et de 
Saint-Julien-de-Concelles et de La 
Chapelle-Basse-Mer, sur la rive gau-
che de ce fleuve. 

Est autorisée en tout temps, dans 
les mêmes parages, sous les réserves 
ci-après : la chasse à tir des hui-
triers ou pies de mer, des canards 
moucliers, des plongeons, cormo-
rans, grèbes, courlis, avrillaux, bar-
ges, maubèches, bernaches, pluviers, 
bécassaux, tourne-pierres ou pieds-
rouges, bâtardes. 

La chasse ne pourra être effectuée 
que du lever au coucher du soleil. 

L'emploi pour celte chasse de ca-
nons, mitrailleuses et fusils à répév 
tition et à la balle, ainsi que des 
fusils et canardières à canon rayé, 
quel qu'en soit le calibre, est for-
mellement interdit dans un but de 
sécurité. 

Il est formellement interdit de 
casser ou d'emporter les œufs des 
sternes ou d'hirondelles de mer et 
d'en capturer les poussins en tout 
temps dans toute l'étendue de l'île 
Dumet, 

Fernand LEROY, 

le PréfeU 

Mardi 14 septembre, à 15 heures 
(légale), sur le Champ de Foire de 
Béré, grand rassemblement paysan. 

ORATEURS : 

Jean Bohuon, Président du Comi-
té Central de Défense Paysanne. 

Robert Fiche, Cultivateur du Fi-
nistère. 

Gautier fils, Président du Comité 
régional des Jeunesses Paysannes. 

Cette année, par suite de l'excessive 
humidité, les terres ont été envahies 
par les mauvaises herbes qui vont grai-
uer. La seule façon de détruire ces 
plantes adventices, c'est le déchàumaS" 
qui permet leur germination et, par la 
suite leur destruction par les labours. 
Ajoutons à cela que le déçhaumage dé-
truit les racines et les feuilles des plan-, 
tes parasites comme : le chiendent, 
l'avoine à chapelet, etc.. 

Le déçhaumage permet à la terre 
d'emmagasiner des réserves d'eau, ainsi, 
que d'incorporer certains engrais com-
me la Cianainidc de Chaux. 

L'incorporation de la Cianamide de 
Chaux à l'automne est justifiée, car 
l'Azote ammoniacal qu'elle contient i 
un effet progressif et soutenu, grâce à 
des réserves stables de cet élément dans 
le sol. La chaux, par sa présence, amé-
liore la qualité, physique des sols ar-
gileux. 

Le prix du blé et, aussi la récolte dé-
ficitaire de cette année vont encourager 
les agriculteurs à développer cette cul-
turc. Beaucoup, si l'automne est favo-
rable, feront du blé dans des terres 
n'ayant pas reçu de fumier l'année pré-
cédente. Dans ce cas, il serait bon d'eu-
terrer au déçhaumage 150 à 250 kil-ïs 
de Cianamide de Chaux à l'hectare. 

Savons 
G. H. B., 405 fr, les 100 kg., par 

caisse de 50 kg. 
Croix d'Or, 405 fr. les 100 kg., 

par caisse de 50 kg. 
Pris magasin Nantes. 

Quand les paysans, tous les pay-
sans auront compris que leur pro-
fession est la plus indispensable du 
pays ; qu'elle est peut-être la plus 
difficile, en tout cas celle qui exige 
des qualités éminenles d'observa-
tion, d'énergie, de patience ; quand 
ils auront bien réalisé qu'ils nour-
rissent le pays en temps de paix et 
que ce sont eux surtout qui le dé-
fendent en temps de guerre; quand 
ils exigeront que leurs représen-
tants au Sénat et à la Chambre vo-
tent des lois pour leur donner des 
habitations convenables, de l'eau 
potable, l'électricité à prix aborda-
ble, et la certitude de vendre le 
fruit de leur si dur labeur à un prix 
rémunérateur ; alors... ils redresse-
ront la tête ; ils pourront enfin vi-
vre selon leurs mérites ; être fiers, 
formidablement fiers, devant l'ou-
vrier, le fonctionnaire, le soldat, le 
marin, qui sont bien moins utiles 
que lui, paysan, auteur du pain et 
du vin, de la viande et du lait sans 
lesquels l'humanité disparaîtrait 
tout entière en moins d'une semai-
ne...-

Mais cela n'arrivera pas tant que 
le paysan ignorera presque tout de 
la vie politique, économique et 
financière du pays. Et quand on. 
voit combien on a peu fait pour 
l'instruire, on se demande si les po-
liticiens de tout bord qui gouver-
nent depuis longtemps ne l'ont pas 
fait volontairement, divisant le mon-
de paysan sur des questions de bas-
se politique, au lieu de l'unir , dans 
la richesse et la fierté de sa profes-
sion, 

Des hommes droils et loyaux — 
en très petit nombre hélas 1 — ont 
compris ce vrai mal de la paysan-
nerie et cherchent, depuis la guer-
re surtout, à y remédier. 

Se rendant compte que l'Ecole, 
telle qu'elle est conçue, ne peut 
donner aux jeunes paysans cette 
instruction et cette éducation supé-
rieure dont nous parlions à l'ins-
tant, ils ont trouvé la formule des 
Cours par correspondance. Formule 
simple, très adaptée aux exigences 
de la vie paysanne, d'un prix modi-
que, et d'une efficacité qui fait pous-
ser des cris d'admiration à ceux 
qui ont pu voir les résultats obtenus. 

Celte formule, l'Ecole Supérieure 
d'Agriculture et de Viticulture d'An-
gers l'a faite sienne depuis 1927. 
Grâce à soii corps professoral émi-
nent, à ses services de secrétariat, 
à ses anciens élèves disséminés pai 
toute la France et très au courant 
des questions agricoles, elle a pu 
organiser des Cours par correspon-
dance, très complets, s'adressant à 
toute la jeunesse paysanne : jeunes 
agriculteurs, jeunes filles des bourgs 
et des campagnes, jeunes artisans. 
En 1927, cent jeunes agriculteurs 
répondirent à son appel. Les chif-
fres augmentèrent rapidement d'an-
née en année : en 1937, elle groupa 
autour d'elle 5.000 jeunes gens et 
jeunes filles, plus ardents au tra-
vail les uns que les autres. 

Il faudrait des pages et des pages 
pour montrer les résultats magnifi-
ques qui ont été obtenus. Citons sim-
plement le plus caractéristique, ce-
lui qui montre que les meilleurs 
d'entre ces jeunes ont compris en-
fin le but que nous poursuivions. 
En octobre 1936, dix d'entre eux 
ont voulu suivre un cours d'ora-
teurs, pour apprendre à exposer 
leurs idées, à les défendre, à les im-
poser aux autres paysans qui se 
laissent trop facilement berner par 
les beaux parleurs venus de la 
ville. Ces cours ont eu lieu tous les 
quinze jours, d'octobre à juin : et 
nous savons que tel venait de la 
Mayenne jusqu'à Angers, perdant 
une journée entière ; que tel autre 
pédalait, par n'importe quel temps, 
pour ne pas manquer le cours, et 
cela sur une distance de 60 kilomè-
tres ! 

Nous espérons que tous les vrais 
amis de la terre de France com 
prendront notre effort et nous aide-
ront. 

Nous souhaitons surtout que ces 
lignes tombent sous les yeux de mil-
liers et de milliers de jeunes pay-
sans et paysannes, et qu'ayant dé-
cidé au fond de leur âme de rester 
fidèles à la plus belle des profes-
sions, ils prendront le moyen, aus-
tère nous le savons, mais absolu-
ment efficace, de s'instruire, de se 
rendre meilleurs, de former enfin 
l'élite rurale dont la France a be-
soin, sous peine de mourir définiti-
vement. 

-R. GUILLOUX, 

Directeur du C.E.R.C.A. 

■5 ** 

^ La .-Vie Syndicalel 
Union Yinicoio de Valiet 

L'assemblée générale de l'Union 
vinicole du canton de Valiet aura 
lieu à Valiet, le dimanche 12 sep-
tembre, à 10 heures (légale), salle 
du Rouaud. 

A l'approche des vendanges, il est 
nécessaire que le bureau mette les 
vignerons au courant de son action 
pendant l'année en cours. 

La récolte de nos Muscadets sera, 
malheureusement, très déficitaire; la 
température doit nous donner une 
qualité remarquable qui compen-
sera, sans doute, un peu la quantité, 
mais la situation des viticulteurs 
n'en sera pas moins inquiétante. 
C'est une raison pour que la grande 
famille, qu'est l'Union vinicole, se 
réunisse et examine attentivement 
la situation. 

Le prix des vins nouveaux sera 
envisagé, la question des vins d'ap-
pellation d'origine sera traitée par 
un spécialiste qui doit venir de Pa-
ris. Tout le vignoble du canton est 
intéressé à cette question nouvelle, 
aussi le bureau invite les vignerons 
à assister à cette réunion profes-
sionnelle. 

Le comité de direction de l'Union 
se réunira avant l'assemblée géné-
rale ; il traitera les questions à 
mettre à l'ordre du jour ; le bureau 
demande aux viticulteurs qui vou-
draient voir des questions traiter à 
l'assemblée générale, de les signaler 
avant le 5 septembre, aux délégués 
cantonaux. 

Coopérative de Panification 
de la Région de Bouays 

Le bureau de la Coopérative a 
décidé que l'Assemblée générale au-
rait lieu à Bouayc, salle Marais, en 
face de la mairie, le 19 septembre, 
à 9 heures (légales). En raison de 
l'importance des décisions à pren-
dre lors de cette réunion, tous les 
coopérateurs sont instamment priés 
d'être présents. 

Fresnay°en»Hetz 
Nous avons eu la douleur d'ap-

prendre le décès de notre vieil et 
dévoué agent : M. Jean Sauvaget, de 
Fresnay-en-Rctz. Ses obsèques ont 
eu lieu dimanche dernier, 29 août, 
en présence de nombreux parents 
et amis. 

En cette triste circonstance, nous 
adressons à M. Sauvaget fils et à 
toute sa famille, l'expression de nos 
vives condoléances et de notre sym-
pathie. 

Pourquoi vos Blés 
« lèvent clairs » 

6 hectares ; VIGNE, 4 hectares, mus-
cadin et chaume. S'adresser Chéneau» 
Gorges. 

241. — A vendre 7 BARRIQUES 
de vin rouge naturel, s'adresser au 
Syndicat 

242. — PETITE FERME de 6 hect. 
50 ares, située commune de Saint-
Herblain, près Nantes, à louer dès 
la Toussaint prochaine. 

243. — - LIQUIDATION proche 
Nantes, à vendre : 2 charrettes à 
bœufs, voiture et harnais, buteur, 
houe, petite écrémeuse « Amoric », 
rouleau à sillons, joug et courroies, 
tout en état de marche. S'adresser 
au Syndicat 

244. — FERME à louer, 10 kilo-
mètres Nantes, 20 hectares environ. 
Très sérieuses références exigées. 
S'adresser au Syndicat. 

245. — A louer, pour le 25 avril 
prochain, à 10 km. de Nantes, 
FERME de 17 hectares, Prix d'ar-
gent ou de denrées. S'adresser à 
M. Templier, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. 

DEMANDES 
116. — On demande UN MENAGE 

jardinier ou homme seul, pour pro-
priété, près Nantes. Ecrire M. Mahé, 
27, rue de Strasbourg, Nantes. 

117. — Demande MENAGE toutes 
mains, principalement jardin et cui-
sine, références. S'adresser au Syn-
dicat. 

118. — On demande JEUNE HOM-
ME employé toutes mains, particu-
lièrement jardinage et ménage de 
préférence sans enfant, employé 
toutes mains. S'adresser au Syndi-
cat. 

119. — On demande une JEUNE 
BONNE de 18 à 25 ans, pour culture 
maraîchère. S'adresser au Syndicat. 

120. — On demande BONNE à 
tout faire, aimant les enfants. 
S'adresser au Syndicat, 

121. ,— MENAGE cherche place 
dans culture, femme basse-cour. 
S'adresser au Syndicat. 

122. — Propriétaire près Verlou 
demande MENAGE 40 à 50 ans. 
homme cultivateur, femme vachère. 
S'adresser au Syndicat. 

123. —- On demande, pour fin dé-
cembre, MENAGE jardinier genre 
métayers. S'adresser Roussan, 11, 
rue Marcel-Sembat, Saint-Nazaire. 

124. — Suis acheteur CAMION 
plateau £ cheval, essieus patents. 
Ecrire ou téléphoner M. H. Rousset, 
28, boulevard Saint-Félix, Nantes. 
Téléph. 317.64. 

125. — On demande JARDINIER 
marié, femme basse-cour, à 10 km 
de Nantes. Adresse au Syndicat. 

126. — Suis acheteur quinze BRE-
BIS ou AGNELLES Southdown ou 
Dishlcy ; un BÉLIER Southdown... 
Ecrire : Alexandre Pivault, à Ker-
gol. Arzal (Morbihan). 

i'aree que, le plus souvent, ayant 
traité vos semences contre la carie 
avec le sulfate de cuivre, vous n'avez 
pas eu soin de neutraliser les effet-, 
austiques de ce produit qui tue impla-

cablement le germe de tous les grains 
fissurés au battage, même très légère-
ment. L'expérience prouve que vous 
pouvez perdre ainsi 25 à 50 % de levée. 
Pour éviter cette perte, il faut absolu-
ment ap-ès le traitement au sulfate de 
cuivre iaire un second traitement, avec 
un lait d; chaux ou un saupoudrage à 
la chaux en poudre, ou mieux encore 
traiter à la Poudre Saiut-Eloi dont 
l'efficacité est reconnue depuis plus de 
trente ans et qui ne brûle jamais les 
semences. Vous éviterez ainsi une dou-
ble manipulation. 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans noire région a ce jour ; 
Nantes, le 1" septembre. 

Avoine grise ou noire 119 
Avoine bigarrée 113 
Sarrasin Bretagne 128 
Orge Indigène Côtcs-du-Nord.. 131 
Orge Maroc 141 
Maïs indo-Chine 129 . 
Son région, bonne fabrication, 83/34 
Riz Saigon Nu 1 113 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 27 août 
VEAUX : 459. — Le kilo sur pied f 

Ire qualité, 5.50 à 7.35 ; moyenne, 6.45. 
A déduire 0.80 par kilo pour la campa-
gne ; moyenne, 5.65. 

BŒUFS : 23. — Devant : Ire qualité, 
le demi-kilo. 2.75 à 3.25 ; 2e quai., 2 a 
2.50 ; 3e quai., 1.50 à 1.75. Derrière '. 
Ire quai., 6.25 à 6.75 ; 2e qua). 5.50 à 
6 fr.; 3e quai., 4.75 à 5.25. 

MOUTONS : 169. — Ire qualité, 7 à 
7.50 : 2o quai., 5.75 à 6.75. 

Agneaux saus tarif. 

La Chaux à petites doses 
Les circonstances vous font reporter 

d'année en année le chaulage de VOs 
terres ? Et leur acidité vous inquiète ? 

N'ignorez pas que les engrais calcl-
ques — en particulier les Scories Tho-
mas — s'ils ne dispensent pas de l'ap-
port massif de chaux ou de marne, per-
mettent cependant de le différer avec 
moins de dommage. 

En même temps que l'acide phospho-
rique, les Scories Thomas délivrent en 
effet gratuitement en chàux la petite 
dose d'entretien qui fournit aux récol-
tes plus de chaux qu'elles n'en enlè-
vent. Et ceci constitue un avantage par-
ticulièrement précieux;, en nos jours 
difficiles, 

Les Agriculteurs 
et l'Exposition de 1937 

OFFRES 

227. — A vendre ou à louer BELLE 
TENUE MARAÎCHÈRE située au 
Petit-Sauzais (près Vieux-Doulon), 
1 hectare 1/2 environ. Libre à la 
Toussaint. S'adresser à M. Bouaud, 
Petit-Sauzais, Doulon, Nantes. 

235. — A affermer, pour le 23 avril 
1938, UNE FERME de 35 hectares, 
sise à Valiet. S'adresser à M, Papin, 
expert, VaUet. 

236. — A louer, pour le 1" novem-
bre 1937, LA BORDERIE du Grand 
Moulin, dans le bourg de Bouaye, 
contenant 8 hectares, S'adresser à 
M" D'Huiteau, notaire, ou à M. Théo-
dore Bridier, à Beaulieu, par Bouillé 
Loretz (Deux-Sèvres). 

237. — A louer, pour le 1er octobre 
1937, en Monnières, TERRE, PRÉS, 

Fourrages 

230 
235 

Paille de blé î 
bolteléo ... ni 
pressée 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum de 5.000 kilos, départ lieux 
do production. 
Foin pressé 315 »»; 

Les 1.000 kilos, sur wagon, départ 
Saint-Etienuc-de-Moutluc. 

Sans engagement, le 18 août 1937. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 1" septembre. 
Artichauts, les 12, 15 a. — Bettct 

raves, les 12, 5 fr. — Carottes, la Lotie, 
2 fr. — Céleri rave, la botte 6 fr. — 
Céleri blanc, la botte, 4 fr. — Choui 
pommes, les 16, 20 fr. — Choux-fleuri 
la pièce, 2 fr. — Cresson, les lï, 6 ft 
— Chicorée, les 12, 3 fmuc». — Sipii 
nards, le kilo, 1 fr. 25. — Haricots «rts( 

Les Agriculteurs qui n'ont pas 
encore visité l'Exposition de 1937, 
auront le plus grand intérêt à pré-
voir leur venue à Paris au moment 
de l'Exposition Internationale de 
Motoculture, qui aura lieu à Sentis, 
à une heure de la capitale, du 30 sep-
tembre au 3 octobre-. Us verront 
ainsi la grande Exposition et son 
Centre Rural dans toute leur splen-
deur et assisteront en même temps 
à l'importante manifestation annuelle 
de Motoculture et au concours d'Ag 
pareils à Carburants forestiers. 

LtO T EfR I E 
NATIONALE 
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CHAPITRE PREMIER 
Un matin où son vieil ami, le 

docteur Hévenot, était venu au ma-
noir, Mme de Saint-Rambert lui 
avait parlé de migraines fréquentes, 
de mouches voltigeant devant elle, 
de points noirs dansant sur les 
pages des ' journaux et des livres 
qu'elle lisait. 

Hévenot savait la comtesse réso-
lue et courageuse. Aussi, après un 
méticuleux examen dès yeux mala-
des, avoua-t-il sa crainte en brusque 
franchise : 

— Cela m'a tout l'air d'une cata-
racte. 

Puis il interrogea la châtelaine. 
Elle ne se souvenait d'aucune im-
pression de lumière trop vive, d'au-
cune insolation ou contusion. 

— A l'affaiblissement de ma vue, 

dit-elle bravement, ne cherchez d'au-
tre cause que ma vieillesse. J'ai 
soixante-cinq ans, mon bon docteur. 

Puis, subitement, son vi;age, en-
core frais et charmant, se chiffonna 
de chagrin. Elle ajouta d'une voix 
qu'altérait une nuance d'amertume : 

Tout de même, c'est de la mal-
chanc'è : n'avoir pas vu mon fils 
depuis vingt ans et perdre la vue 
alors qu'il m'annonce son retour ! 

Le docteur ignorait ce retour. Il 
eut regret de sa sincérité, dont il 
ne pouvait prévoir l'impression si 
pénible, et reprit avec un optimisme 
qui ne lui était pas habituel : 

— Votre fils a tant tardé qu'il tar-
dera peut-être encore. La cataracte 
se guérit par simple ablation du 
cristallin, opération qui, de nos 
jours, se fait sans danger, ni souf-

frances. Il est donc probable que, 
guérie, vous serez à même de revoir 
votre Xavier avec des yeux tout 
neufs!.. 

Inoubliable pour la vieille dame 
à demi consolée, cette scène datait 
déjà de plusieurs mois. Depuis, mal-
gré précautions et soins prescrits 
par le vieux praticien, le mal avait 
progressé, " lent niais tenace. A 
chaque réveil, précédé d'un som-
meil quelquefois agité, un voile 
plus dense flottait devant les pau-
pières ouvertes de Mme de Saint-
Rambert. 

Une dernière lettre de Xavier, pré-
cisant brièvement son départ d'Indo-
chine et son débarquement à Mar-
seille, arriva au manoir avant que 
l'opération ait eu lieu. La membrane 
était suffisamment indurée, mais Hé-
venot, appelé d'urgence à Paris, 
avait dû s'absenter. 

Ce jour-là, dans le grand salon du 
manoir, seule et désœuvrée, Mme de 
Saint-Rambert rêvait, assise dans sa 
bergère au coin de la cheminée. 
Par habitude, au tic-lac du balan-
cier, elle leva vers la pendule ses 
pauvres yeux qui ne distinguaient 
plus l'heure sur le cadran. L'après-
midi devait être radieuse. La châte-
laine le pressentait à la tiédeur prin-
lanière de la piété, au parfum de 
rose flottant dans l'air. Mais, de la 

lumière d'orUont, au loin, le parc 
s'ensoleillait, des reflets du ciel qui 
azuraient l'étang, sa vue mourante 
ne lui donnait que la sensation d'un 
enveloppement de nuées blanches. 
Ces nuées blanches s'cngrisaillaient 
au crépuscule et s'assombrissaient 
encore la nuit venue. 

— C'est la cécité complète ! cons-
tatait la vieille dame dans un soupir 
résigné. 

Pour rompre le silence d'isole-
ment où ses pensées se diluaient en 
obsédante Tristesse, la châtelaine, 
sur le marbre du guéridon placé 
près de son siège, chercha la poire 
électrique posée à portée de sa 
main. Son, geste demeura en sus-
pens,^ 

Une porte s'ouvrait en bruisse-
ment léger, Immédiatement, pour 
épargner à» • l'aveugle toute inquié-
tude d'aitenle, la visiteuse s'annonça 
de sa voix douce et grave : 

— C'est Elisabeth, marraine. J'au-
rais voulu venir plus tôt. Mais mon 
père m'a dicté plusieurs lettres, d'où 
mon retard. 

Et, penchée vers Mme de Saint-
Ranibert, l'embrassant tendrement, 
la jeune fille ajouta : 

— Notre bon ami Hévenot n'a pas 
pu venir ces jours-ci ? 

— Non. Il a été retenu à Paris 
pour un cas plus grave que le mien. 

*— Vos yeux ? 
I —■ Pien d'anormal. L'opération 
sera bientôt possible. L'attente me 
semble longue. 

— Cependant, puisque votre gué-
rison est sûre, l'épreuve ne vous 
demande que de la patience. 

■■— J'en ai lorsque tu es là, lorsque 
j'entends ta voix, enfant chérie. Li-
vrée à-moi-même, je me démoralise 
un peu. Des craintes, des doutes 
m'assaillent., ce qui ne m'arrivait 
jamais. 

— C'est mal de manquer de con-
fiance en Dieu et en votre médecin. 

— Je le sais et me le reproche. 
Mais que veux-tu, Lisbeth ? Je suis 
une vieille enfant gâtée. Jusqu'à 
leurs derniers jours mes parents, 
ensuite mon mari, m'ont tellement 
préservée de chagrin 1 Jouissant 
d'une belle fortune et d'une bonne 
santé, ne dépendant de personne, 
active, alerte, gaie, j'avais l'illusion 
d'être restée toujours jeune. Et 
yoici qu'une malencontreuse infirmité 
change mes habitudes, contrarie mes. 
goûts, S me rend sédentaire, boule-
verse mon existence et me fait du 
jjour une nuit perpétuelle. Comment 
mon caractère n'en serait-il pas 
changé ? D'autoritaire, il me semble 
(pie je deviens acariâtre... 

i — Hypocrite plutôt — dit en 
riant Mlle de Verseuil — car vous 

dresïmulez si bien vos aigreurs et 
vos^dépits que nul n'en a soupçon. 

Puis, achevant, sous de nouveaux 
baisers, de dérider le front soucieux 
dé sa marraine, la filleule proposa : 

i— Voulez-vous que nous fassions 
ensemble une promenade dans le 
parc ? J'ai prévenu mon père que 
je ne rentrerais qu'à l'heure du 
dîner. \ 

r-?. Allons, Lisbeth, allons 1 La 
marche et le grand air me calme-
ront les nerfs. 

Bras dessus bras dessous, Elisa-
beth et Mme de Saint-Rambert des-
cendirent le perron, traversèrent la 
terrasse, puis longèrent les pelouses, 
sans trop approcher le la pièce 
d'eau. Là, abritant la source, s'éle-
vait la grotte entourée de vieux 
saules. 

— Le jardinier et ses garçons 
ont-ils tondu le gazon ? Les allées 
sont-elles ratissées ? — interrogeait 
la châtelaine. Regarde à droite si 
le sophora, dont le vent a cassé la 
'grosse branche, a été proprement 
élagué. A-t-on taillé la charmille, 
planté puis paillé les corbeilles ? 
Vois enfin si le garde, ce brave Bas-
tien, a levé les bondes, coupé les 
algues et les lentilles de marais qui 
rendent les eaux stagnantes, les 
croupissent et ternissent la belle 

limpidité de l'étang. J'aime tant mon 
vieux manoir, ses jardins, son parc 
et ses grands bois ! Mes parents sonl 
morts ici. J'y suis née. L'œil du 
maître manquant, j'ai peur qu'on ne 
laisse mon cher domaine à l'aban-
don. 

Scrupuleuse, Mlle de Verseuil, à 
chaque question ne répondait « c'est 
fait » qu'après s'être assurée que tes 
divers travaux, souhaités par la châ-
telaine, étaient réellement effectués. 

Inspection terminée les deux pro-
meneuses s'assirent sur un banc de 
pierre, en face du château. 

Il y eut quelques minutes d'un 
recueillement apaisé, puis la mar-
raine reprit : 

•— Je suis comme enveloppée vde 
brouillard, ma chérie. Décris-moi ce 
que tu vois, tu raviveras ainsi mes 
souvenirs. Verse, par tes paroles, un 

ipeu de soleil dans ma pauvre âme 
en deuil. 

Par phrases courtes mais en ter-
mes précis, inlassablement complai-
sante, Elisabeth détailla de son 
mieux sa vision enchantée. Elle expri-
ma le charme reposant du site. Elle 
vanta la sérénité d'un ciel bleu où 
voguaient, comme de blancs navires 
sur une mer étale, de floconneux 
nuages aux contours ensoleillés. 

(A suivre). 

le kilo, 6 fr. — Laitues, les 20, 3 fr. 
— Melon, la pièce, i fr. — Navets, le 
1 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25. — 
Poireaux, la botte, 5 fr. "— Pommes de 
terré, 0 fr. 60. — Poires, le kilo, 5 fr. 
— Romaines, lés 12, 4 fr. — Radis, tes 
12 bottes, 6 fr. ^ Tomates, le Iciic-t 
0 fr. 75. 

Pommes de Terre 
Marché des Innocents 

Paris, 1 septembre. 

Les 100 kilos, logé, départ : Hénaut 
Loiret, 86 ; Royale d'Orléans, 75 ; Ju-
lie Bretagne, 72 ; Mayctte, Bretagne, 
68 ; Hollande, Duchesse Bretagne, 50 à 
62 Saucisse rouge, Bretagne, toute ve-
nante, 50 ; grosse triée, 53 à 54 ; Ven-
dée, 72 ; Etoile du Nord du Loiret. 48 à 
50 ; Beauvais de Sarthe, 44; Ella de 
Bretagne, 30 ; Wolthman, Seinc-et-Oisc, 
27 ; Êerstelingen, Nord, 35 ; Oise, Som-
me, Aisne, 38 ; Sarthe, 42 ; Maine-et-
Loire, 43 ; Loiret, 40 ; Ronde jaune, 
Bretagne, 31 ; Sarthe, 38 à 40 ; Rosa, 
Sarthe, Loiret ou Côtcs-du-Nord, 75. 

Région parisienne, en culture : Hé-
naut, 80 à 90 ; Eerstelingen, 36 à 38, 

Carottes 
BUirché ferme. Les 100 kilos vrac : 

Auxonnc, 90 : Poitou, 120 ; Appoigny, 
110.; Mcaux, 110 ; Alsace, 80. 

Navets 
Marché calme. 80 départ. 

Oignons 
En hausse. Les 100 kilos logés départ: 

Auxonne, 92 à 95 ; Saint-Brieuc, 90 ; 
Roscoff, sans offres ; Poitou, 105 ; Al-
sace, 95. 

Pailles - Fourrages 
La Chapellc-Saint-Denis 

Paille de blé : Ire qualité, 200 à 210; 
2c, 185 à 195 ; 3e, 170 à 180. Paille Ce 
seigle : Ire qualité, 195 à 205 ; 2e, 180 
à 190 ; 3e, 165 à 175. Paille d'avoine : 
Ire qualité, 215 à 225 ; 2e, 200 a 210; 
3e, 185 à 195. Luzerne : Ire qualité, 250 
à 260 ; 2e, 210 à 230 ; 3e, 180 à 230. Re-
gain : Ire qualité, 240 à 250 ; 2e, 1200 
à 220 ; 3e, 170 à 190. Foin : Ire quali-
té, 250 à 260; 2e, 210 à 230 ; 3e, 170 à 
190. Le tout aux 104 bottes de 5 kilos. 

Légumes secs 
Paris, 1" septembre. 

On cote aux 100 kilos logés, départ : 
flageolets Nord, 300 ; lingots Nord, 350; 
Landes, 310 ; Chevricrs, Arpajons, Dour-
dan extra, 420 à 430 ; ordinaires, 370 h 
380 ; plats Midi gros, 315, extra 325 ; 
cocos Landes, 295 ; pois ronds Nord, 
185 à 195. 

Pommes à Cidre 
et Cidre 

Pommes à cidre disponibles et livrai-
son jusqu'au 15 septembre, de l'Eure 
(Pont-Audcmer), 230. Pommes Eure et 
pays d'Auge, échclounemoat octobre, 
270 à 300 francs la tonne. 

Cidre, 9 à 10 francs le ilegré. E.iux-
de-vie de cidre, 7 à 7.50 le de.ï::é, cours 
nominal. 

X t Cours des Vins 
MUSCADET 
GROS-PLANT .....*< 

650 à 700 
350 à 450 

RÉGIONAUX 
a a 

NANTES (Talensac). 
Le demi-kilo ": 
Bœuf. — Ire catégorie, 7 à 14 ; 2e, 

2 50 à 4 fr. ; 3c, 1 à 2 fr. 
Veau. — Ire catégorie, 7.50 à 12 fr.; 

2e catégorie, 6 à 7.50 ; 3e catégorie, 
G fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 11 à 12 fr..; 
2c catégorie, 7.50 à 10.50 ; 3e catégorie, 

G fr. 

Porc. — 5 à 8.50. 
Beurre. — 9 50 à 11.50. 
Œufs. ■— La douzaine : 5.75 à 6 fr. 
Poulets. — 8 à 8.50. 
Lapins. — 5.50. 

ANCEN'IS 
Poulets, 4.75 à 5 ; canards, 3 à 3.50 ; 

lapins, 2 à 2.25 ; pigeons, la couple, 8 
à 10; œufs, la douzaine, 5 à 5.25; beurre, 
le demi-kilo, 8.50, à 10 ; veaux, le kil., 6 
à 6.50 ; pores, «U h 6.80 ; porcs de lait, 
120 ii. 140.- " * 

CANDÉ, 30 août 1937. 
Blé, les 100 kil., 180 ; orge, les 100 kil., 

125-130 ; avoine; -les 100 kil., 115-120; 
pailles, les 1.01)0 kil., 180-200 ; foins, les 
1.000 kil., 280-300. 

Poules, la couple, 2G-30 ; poulets, la 
couple, 20-30 ; canards, la couple, 22-28 ; 
oies maigres, la pièce, 18-22 ; lapins, la 
pièce, 12-14 ; pigeons, la couple, 9-11 ; 
oeufs, ht douz., 5.75-6 ; beurre, la livre, 
7.50-8.50. 

Porcs gras, le kilo, G.50-6.75 ; porcs 
maigres, le kilo, 6.50-0.75 ; porcillons, la 
pièce, 130-150. 

CHATEAUBRIÀNT, 1" septembre. 
Avoine, 115 à 120 fr.; seigle, 110 à 115; 

orge,'125 à 130 ; sarrasin, 118 à 120; son, 
90 à 95. •■ 

Les 500 kilos : paille de blé, 130 à 135; 
paille d'avoine, 120 à 125 : foin, 120 à 
125. 

Cidre ordinaire, la barrique, 75 à 80 ; 
première qualité, 80 à 85. 

Beurre en gros, le kilo, 17.50 à 18; beur-

re fin, au détail, 19.50 à 20 ; œufs, la dou-
zaine, 5.50 à 6 fr. 

La pièce : poulets, 10 à 15 ; canards, 
17 à 20 ; pigeons, 5 à 6 ; lapins, 12 à 15. 

Bœufs de travail, 4.000 à 5.000 fr. la 
paire ; bœufs gras, 3.50 à 4 fr. le kilo ; 
vaches laitières ou amouillantes, 2.500 à 
3.000 pièce; vaches grasses, 3 à 3.50; gé-
nisses, 2,000 à 2.500 pièce; veaux de lait, 
5 à 5.50 le kilo ; veaux gras, G à 6.50 le 
kilo; moutons, 5 à 5.50 le kilo ; porcs de 
lait, 130 à 150 pièce ; porcs maigres, 250 
à 300 pièce ; porcs gras, 6.50 à 6.60 le 
kilo. 

BLAIN, 31 août 1937. 
Blé, incoté ; farine, 221-225, les 100 kil. 

Son, 88-90 ; avoine, 115-125 ; seigle, 120-
125 ; orge, 135-140 ; sarrasin, 123-128 ; 
paille, 120-130 les 500 kil. ; foin, 90 à 100 
les 500 kil. Beurre de laiterie, 11.50 à 
12 la livre ; beurre ordinaire, 9.50 à 10 
la livre ; œufs, 5.50 à 6 ; lait, 1.20 le litre 
Volailles . 18 à 40 la couple (5.75 à 6 la 
livre vif) ; canards, 14 à 28 pièce, 7 à 7.25 
kilo vif ; oies, 38 à 40 (5.75 à 6.75) ; pi-
geons, 7.50 à 8 la couple ; lapins domes-
tiques, 12 à 25 pièce (5.50 à 5.75 kilo vif). 
Bétail sur pied : Bœufs, 4 à 4.50 le kil. ; 
taureaux, 3.50 à 4 ; vaches, 3.25 à 3.70 ; 
génisses, 4.50 à 4.80 ; veaux, 6 à G.20 ; 
moutons et agneaux, 4.50 à 6. Porcs gras, 
6.40 à G.60 le kil. ; eouratins, 240 à 350 
pièce; porcelets de 6 semaines à 3 mois, 
120 à 230 fr. Cidre, 90 à 110 fr. la bar-
rique, suivant qualité (droits de circula-
tion en sus). Au détail, 0.75 le litre. 

Prochaine foire mensuelle, mardi 7 sepj 
tembre. 

LA ROCHE-BERNARD 
Avoine, 110-115 ; blé noir, 112-115 ; 

seigle, 106 ; orge, 109 ; foin, les 500 kg., 
110-115 ; paille, 110 ; poulets, la couple, 
gros 40 te 45, moyens 30 à 38, petits 22 
à 28 ; canards, la pièce, 12 à 14 ; oies, 18 
à 20 ; pigeons, la couple, 9 à. 12 ; lapins, 
la pièce, 16 à 22; œufs, la douz., 5-à 5.50; 
beurre, ie demi-kilo, 9 à 10 ; cidre nou-
veau, la barrjpue, 115 (droits en sus) ; 
bœufs gras, le kilo sur pied, 5.25 à 5.50 ; 
bœufs de travail, la paire, 4.500 il 6.200; 
vaches grasses, le kilo, 5.25 à 5.50 ; va-
ches laitières, l'imité, 1.300 à 1.900 ; tau-
reaux, le kilo, 4.75 à 5.10 ; veaux, la pai-
re, 3.400 à 4.300 ; veaux de lait, le kilo, 
7 à 9 ; génisses, la pièce, 1.200 à 1.600 ; 
moutons, le kilo, G à 7 ; porcs, le kilo, 
5.40 à 5.80. 

Laine lavée, le kilo, 16.50 à 20 francs. 

S AINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Pouïl|s, la couple : gros, 42 à 45 ; 

moyens, 36 à -10 ; petits, 30 à 35 ; lapins, 
la pièé«SU3 à 18 ; œufs, la douz., 5.20 à 
5.50 ; bêfere, le demi-kilo, 10.25 à 10.50 ; 
veaux atoeués et vendus, 32, 6 à 7 fr. le 
kilo. 

ARTHON-EX-RETZ 
Poulets gros, la couple, 25 à 35 

moyens, 3C ; petits, 25 ; canards, la pièce, 
18 ; pigeons, la couple, 10 ; lapins, la 
pièces 10 ii 15; œufs, la douz., 5.50; beur-
re, la livre, 9 à 10. 

Le kilo sur pied : bœufs gras, 3 ; va-
|ches grasses, 3 ; taureaux, 3 ; veaux, 6 ; 
veaux de lait, 6 ; moutons, 7 ; porcs, G.75. 

Bœufs de travail, la paire, 5.500 à, 
6.000 ; vaches laitières, 1.200- à 1.500 -
génisses, 800 ; porcs de lait, 100, de 120 
à 150. 

ponxic 
Poulets gros, la couple, 38 à 42 ; moyens 

32 à 36 ; petits, 28 à 30 ; canards, la 
pièce, 18 ii 22 ; pigeons, la couple, 18 il 
20 ; lapins, la pièce, 17 à 20 ; œufs, la 
douz., 7 à 8 ; beurre, la livre, 9 à 11. 

MACHECOUL, 1" septembre. 
Bœufs gras: amenés, 10 ; vendus, G, 

de 3.70 à 4 ; vaches grasses, amenées 22, 
vendues, 18; Ire, 4.50; 2e, 3.90; 3e, de 2 
à 2.50; taureau amené, 1, vendu, 3.' 70; 
bœufs de travail amenés, 34; vendus, 18, 
de 5.800 ii 7.200; vaches pleines ou en 
lait amenées; 125 ; vendues, 75 : 2.300, 
1.000 à 1.300; broutards amenés, 41; ven-
dus, 27, de 800. à 1.400 ; jeunes bœufs, 
taures et taureaux maigres amenés, 47 ; 
vendus; 35, dé 1.000 à 1.800 fr. 

LIRE CE BULLETIN — C'EST BIEN. 

SOUTENIR SON SYNDICAT — 
C'EST MIEUX. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

— 

Le Oérant : R FAIVUK 

ÛHMRUES BMB&HÏS C. F. 
Economisez 80 % en achetant nos 

brabants garantis. Références. Catalogue 
gratis. Ecrire à OFFICE DE LA MOTO-
CULTURE, à TROYES. 

A louer pour la Saint-Marc 1938 la 
FERME DU CHAMPION, près Bourg-
ncuf-cn-Rctz, de quarante-deux hecU-
rcs. S'adresser à M- Charruau, à Bourg-
neuf-en-Retz. 

Documentation 
Çjraîuilt 

lur demandA 

Un résultai ent« 
MILLE 

(tut culture 
isbU) 

LE 
de €a ̂  CrVmique.de. <Sz ̂ Ç'aÂoMe. 

A FAIT SES PREUVES 

SCULTEUR AVISÉ EU FAIT SON PROFIT 
Vente par la 

C'?deS^Gobain 
bD°.nCa!edes Produits Chim.ques 

1 p! des Soussoies-PARIS 

et ses Agents régionaux 

M. MERCIERE, à LA BSNATC (Lolre-infcncure) 
fumurt courants tant Pottuett a .500 Kg» 
fumurt commit AVEC POTAZOTE 

 faoo hp) i w lig 

Cyclistes I 
PROFITEZ... - He l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 
luantltés de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS : Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et le» 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires & 
leur développement physique) Vélos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc.. 

POUR LES MAMANS s une gamme incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à- des Prix imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCÏPEDÏQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Télêph, 123.57 

Avant de fixer votre choix, renseignez-vous ail» 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LIS MIEUX ASSORTI ET X.B MOINS CHER 

DE TOUTE 1A REGION 
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Chaussures LETOURNAU 
7. Rue. Guép.in. • NANTES r Place Bretai 

W1A QUALITl « DES PRIX ? MAISON DE CÔH5>iAK£$ f rând Choix 4» CHAUSSURES Fanfajsles oj- Çlo«ti()u0« 
peciautj p.oor Picot «ensible.», Famine et H.o m m 9 

Remise 5 */, aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 

G ri ipiriinr donna secret pour guérir Pipi aulltel 
ntLIuitUOCHémiirroldes.MalsinNERA.àNante) 

Voulez-vous une situation agréable et 
lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la coupe, 
la mise en plis et indéfrisable, le mas-
sage facial, la manucure et pédicure 
dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

PART de la COIFFUKE 
et des SOINS de BEAUTÛ 

Les cours sont donnés par professeur 
diplômée et médaillée de Paris. 

| pu, me Kervégan, NANTES. Tél. 128-4J 
le année d'existence à Nantes, 

■ ■ Nombreuses références. 

TOUT CULTIVATEUR AVISÉ LIT 
LE BULLETIN DES AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEURE. 

XPONTIOn IMTERflÂnOMAL 
SËNLIS (Oise) 

du 30 Septembre au 3 Octobre 1937 
Commissariat Général : 

2, Rue de Presbourg, Paris (8-) 
Tél. Balzac 11-70 

Concours d'Appareils à Carburants forestiers 

Vos terres ont besoin de CHAUX 
Pour vos BLÉS épandez à l'hectare 

150 kgs.de CIANAMIDE de CHAUX 
20 pour cent d'AZOTE AifIMONIACÂL - 60 à 70 pour cent de CHAUX ACTIVE 

de l'Oues 
S,éA°" d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins Bleus 

S&O Succursales dLans IO départements 
tmmmmÊmmmmmmmmmam 

RECLAM 
ÉPICERIE' 

lUUlUUlUUUlHIUlUlUWUIIUIIUllUUlUllllMlUUlUI 

POIVRE gris en grains >-,.Tr.yrr,..1Tm te 1/2 kilo' 8 ©O 
POIVRE blanc en grains .. ^. le 1/2 kilo . iO 50 
TAPIOCA « MYRIO >> ..-.-r... -.: le paquet 250gr. g30 
ÏTAPIOCA « MEDALIÂ » avec un ticket, le paquet 250 gr. | SO 
BERLINGOTS ......, -r .les 100 gr Il© 

AMIDON DE RIZ ./.oro^.ir.-v«rnrr.. boite de 250 gr. 1 43 

VINS TINS ■ LIQUEURS. 
ROYAL KAIDA Grand Vin .

 >5
TCO:. . i... la bout. 75 cl. v«rre en plus 

i GRAVES Supérieur . . la bout. 75 cl, urre m piui 
QUINQUINA « SAINT-BART » ,, vx. le litre .... ,srre en plu 
CHERRY-BRANDY le litre;.... . . . m 

4 OO 
6 as 

13 OO 
s@ SO 

LAINES âlTKLES ECOLIERS 
la nelote 50 gr. 3 ©O LAINE MERINOS , . u..... . 

CAHIER ECOLIER 50 pages .......... 
DOUBLE-DECIMETRE w -, ,...^r « 

TAILLE-CRAYONS . . .^mw... .x 
PUNAISES .: TT-n^TT.- te boife de 36. 
ROULEAUX papier fantaisie pour armoire 

© 45 
O 20 

© 60 
O 30 

2 SB 

SUIVEZ NOS RECLAMES DU MOIS, vous ferez toujours une bonne affaire. 

TIMBRES-PRIMES sur tous les articles (essence minérale exceptée) 
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